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Le Général PATTON
En termes de vénerie, il existe deux hallalis. L’hallali 

courant, Celui qui se sonne à l’instant où la bête, déjà 
épuisée, cherche une rivière ou un étang qui la rafraî
chisse, et se reprend à fuir pendant quelques stades 
encore, mais de plus en plus péniblement, parce que te 
réconfort trompeur de l’onde où elle s’est baignée aboutit 
très vite à une ankylosé mortelle. Lorsque cette ankylosé 
est complète, la bête forcée cherche une mare; à nouveau, 
elle fait face, et la meute se rue. C’est le bat l’eau et 
l’hallali sur pied.

Patton, en boutant les Allemands au delà du Rhin et 
en fonçant droit vers la Saxe, vient de marquer le premier 
hallali; le second ne saurait tarder, et nous vivons un 
des instants les plus pathétiques de l’histoire du monde. 
A l’heure où les rotatives auront digéré la prose que 
voici, lorsque notre rédacteur en chef aura paraphé l’ultime 
épreuve, Patton aura sans doute dépassé les sources du 
Main, fleuve fatidique, qui marqua jadis la limite des 
deux Allemagnes. La terrible flèche des cürtes de guerre 
sera dardée vers le sommet• du plateau de Bohême, clef 
de l'Europe centrale; de vieux noms qu’on voit au bas 
des tableaux de bataille s’inscriront dans les journaux, 
éveillant des rutilements d’armures, des têtes de reîtres 
sous des armets, ou l’emphase des bicornes en des soirs 
napoléoniens...

Il y a des gens, en Europe, qui eussent été bien étonnés, 
en 1941, si on leur avait prédit que l’Allemagne serait 
ainsi percée d’outre en outre, et que ce serait un général 
californien qui la crèverait.

C’est que, pourquoi ne pas l’avouer? nous étions rem
plis de préjugés concernant l’Amérique. La propagande 
allemande avait notamment répandu, surtout dans les 
milieux intellectuels, un bobard qui avait bel aspect et 
que l’on colportait d’un petit air averti. « Les Américains, 
disait ce bobard distingué, sont le premier peuple industriel 
du monde. Mais, pour que ses machines de guerre signi
fient quelque chose, il faut qu’il y ait, derrière ces machi
nes, un certain nombre d’hommes décidés à risquer leur 
peau. Or, l’évolution ■— ou si l’on veut la décomposition — 
morale du monde américain est très rapide, depuis 1919. 
Tout Américain qui se respecte est plus ou moins lecteur 
de la revue Asia, qui, sous couleur d’esthétique et de 
naturisme, prône la joie de vivre, les droits imprescrip
tibles de la jouissance à tout prix, et popularise la 
volupté tout en la colorant d’hygiène, de sociologie et 
de philosophie à bon marché. » Nous ne savons si les 
Américains restés en Amérique sont amollis par la lec
ture rf’Asia, ni même si Asia existe; mais nous attestons 
que ceux qu’on nous a envoyés n’en ont pas moins un 
cran extraordinaire, que ce soit à Bastogne ou dans 
Avranches.

D’autres observateurs, et parmi eux beaucoup d’anciens 
de 14-18, tout en portant sur le soldat américain un 
jugement fort différent, aboutissaient à des conclusio 
également réservées.

L’Américain est d’une bravoure extraordinaire, disaient- 
ils, on l'a bien vu à Saint-Mihiel. Seulement, c’est un 
cow-boy; il est guerrier et non point militaire. La guerre 
est un art; ces gens-là ne sont pas artistes. Et puis voir 
des agents d'assurances commander des régiments et de 
adjoints d’état-major qui étaient dentistes dans le civil, ça 
ne rassure pas. Regardez-les passer... ça n’a aucun 
tenue; ça se fiche de tout, ça ne sait pas ce que des 
qu’un règlement de tir ni qu’un défilement...

Il y avait, dans ces critiques, quelque chose de fondé. 
L’armée américaine de 1918 n’était pas manœuvrière. Les 
Anglais ne l’étaient pas non plus excessivement, et les 
Boches s’en rendaient fort bien compte qui nous disaient, 
à la veille du 11 novembre fatidique: « Ce sont des Anglais 
qui nous poursuivent, alors, il n’y a pas grande bouscu
lade à craindre. Ahl s’il n’y avait pas ce fichu Castelnau, 
qui va nous tomber sur la gauche! »

Aujourd’hui, tout est changé. Les Américains ont 
appris à faire la guerre et à la gagner. Ils ont fait passer 
leur machine au banc d’épreuve, en Tunisie, puis en Sicile, 
comme les Allemands avaient essayé la leur en Espagne. 
D’abord ça tournait un peu lentement; mais, en Norman
die, c’était au point, et le partenaire a commencé à en
caisser.

Des stratèges originaux, alors? Peut-être pas tout à 
fait; mais des tacticiens qu’il vaudrait mieux appeler des 
techniciens, dans une forme toute nouvelle de guerre où 
la stratégie perd chaque jour de l’importance au profit de 
la technique. Ceci vaut qu’on l’explique. Il en a été de 
la guerre comme de la navigation: depuis que la voile a 
été abandonnée, il n’y a plus aucune raison pour un ma
rin d'être un fin navigateur. On fait de la navigation de 
rivière sur des océans, éclairé par des cartes parfaites, 
avec des instruments de repérage qui simplifient tout; 
mais la navigation moderne met en valeur l’art du cons
tructeur, chaque jour, plus compliqué, et celui du mécano. 
Pareillement la haute stratégie, celle des Turenne, des 
Montecuccuh et des Napoléon, ne fut à son apogée qu’à 
l'époque où les armées, resserrées dans la main du chef 
sur les quelques mille carrés prescrits par Frédéric 11, 
se cherchaient en évoluant, guidées par de savantes sup
putations. Ces supputations, ces intuitions de grand stra
tège, ces surprises, ces coups de théâtre militaires ont été 
supprimés par la T. S. F. et l’avion. La stratégie linéaire 
s’est imposée, dont M. Jean de Pierrefeu disait qu’elle 
était la mort de l'art. Mais, par contre, la tactique, le 
réglage de la bataille mécanique a pris une importance
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Une belle Vente d’ÂH
La Galerie Giroux, soucieuse de reprendre la place que 

les événements de 1-940 à 1944 lui avaient fait perdre, a 
réuni, pour sa vente des 23 et 24 avril, un ensemble de 
tableaux, de meubles et d’objets d’art qui permettra à 
bien des amateurs de songer aux grandes ventes que diri
geait le regretté Georges Giroux.

Les tableaux anciens qui figurent à la première vacation 
tenteront certainement cette catégorie d’acheteurs qui veu
lent que leur collection groupe uniquement une suite de 
chefs-d'œuvre, et certains d’entre eux auront à cœur de dis
puter chaudement le magnifique Martin Van Oleef, peint 
par le maître d’après les « Proverbes » de Brueghel qui 
figuraient, avant guerre, dans la collection du Kaiser Frie
drich. Museum, « La partie de cartes » du Valentin, qui est 
une des autres pierres angulaires du catalogue, peut se 
comparer sans risquer le ridicule au Valentin qui se trouve 
au Louvre; « La diseuse de bonne aventure ». On y retrouve 
les clairs-obscurs, les visages, et céfe blancs qui n’appartien
nent qu’à lui, et l'amateur qui deviendra propriétaire de 
cette œuvre, ajoutera à sa collection un chef-d’œuvre incon
testé. Pour ceux qui aiment la truculence des natures- 
mortes et le luxe des costumes, le Joachim De Beukelaer 
qui figure dans cette vente peut compter au nombre des 

“(meilleures œuvres de ce peintre.
Dans la suite des maîtres français de l’époque de la 

(Régence, nous notons un admirable petit tableau du Che- 
fvaher de Feig, peintre autrichien qui a su grouper dans 
une composition d’une rare élégance, de nombreux person- 
'nages, réunis dans un paysage et des ruines. Pour ceux des 
lama teure amoureux de la peinture Italienne du Quatro- 
cento, un « Saint Jérôme » de Marco del Pino, qui fut 
gravé d’après le tableau au début du XVIIe siècle, peut être 

“considéré comme une des pièces maîtresses de la vente, tant 
(par la qualité de son coloris que par l’admirable architec- 
■ tonie du personnage central

Dans le même esprit, un bas-relief en marbre de Desi- 
jderio da CetUniano donne raison à ceux qui considèrent 
’l’école italienne de sculpture comme le compendium de cet 
'art si raffiné.

Les meubles de cette vacation dépassent en qualité, dans 
fleur ensemble tout ce qui a été présenté en vente depuis 
»les six derniers mois. Et qu’il s’agisse du bureau de Boel, 
avec décor à la Bérain, du bureau liégeois, de la magnifique 
vitrine hollandaise en marqueterie, ou de certains sièges, 
— tout cela justifie pleinement la devise de la Galerie 
Giroux: la tradition dans la qualité.

Etude de l’huissier B1ESEMANS, Vilvorde

îfôlel fos’fenteünffelîofe:
Chaussée d’Anvers
Bruxelles-Nord. — Tél.s 17.49.90

Jeudi 12 avril, à 9 h. 1/2 et à 14 h. 
TRES IMPORTANTE VENTE PUBLIQUE

Le matin à 9 A. : Nombreux mobiliers complets d’usage cou
rant : s. à m.; ch. à c.; salons; bureaux et cuisines anciens 
ou modernes; très nombreux meubles dépareillés, cuisinières, 
feux continus, réchauds, armoires, buffets, chaises, tables, 
fauteuils, secrétaires, guéridons, lits, etc.
L’après-midi à partir de 14 h. : Mobiliers de luxe ou d’usage 
courant : s. à m. en acajou et sycomore (ultra-mod.), s. à 
m. marqueterie française; s. à m. noyer poli; s. à m. en 
chêne ciré, moderne; ch. à c. ultra-moderne en acajou poli; 
id. en noyers ch. A coucher mod. en chêne; chambre-studio 
en chêne ciré, salon moderne avec meuble cosy; salon ultra- 
mod. (5 pièces); cuisine chêne; cuisine en bols laqué genre 
« Tout-en-Ordre », etc.
BIJOUX : bagues en or ou en plat, pour h. et dames, avec 
gros brill, sollt.; bagues modernes pour dames, av. brillants 
et autres pierres précieuses; montres, bracelets en or, épin
gle en or et brill., etc. - TAPIS D’ORIENT et d'EUROPE. 
TABLEAUX dont de belles œuvres de Berten COLIER, Arthur 
de WAERHERT, Jan PEYPERS, etc. - BRONZES ET MAR
BRES. - ARGENTERIE, porcelaine. - FOURRURES. - DI
VERS : pianos, coffres-forts, mach, à écrire, mach, à coudre, 
à laver, cuisinières, Spidex. aspirateurs, vélos.

EXPOSITION : mercredi, 11 avril, de 10 à 17 heures.

Lundi 16 avrH, à 14 h.
RICHE VENTE PUBLIQUE SPECIALE

BIJOUX : Broche en or avec brillants (ensemble 7 cts), 
bague platine avec brill. 3 1/2 cts; clips en platine avec bril
lants; bracelet en platine et brillants; bracelet en or. etc. 
TABLEAUX ; de Marinus-A. KOEKKOEK; STEINECKE; A.
STEVENS; A. BASTIEN ; Joseph-Th. COOSEMANS; Auguste 
MUSIN, P. D. TROUILLEBERT; Qéo BERNIER, etc,
TAPIS D’ORIENT dont de magnifiques pièces de KIRMAN, 
TEHERAN, BOUKARA. MECHED PANDERMA, etc. MOBI
LIERS Ef MEUBLES D'ART. BRONZES ET MARBRES, 
FOURRURES, PIANOS, etc.

CATALOGUE ENVOYE SUR DEMANDE 
ou remis pendant l’exposition.
Renseignements : tél. 17.49.90. 

Propriétaire-directeur : Paul SENTE-BECKERS, 
fcxgsit-judiciairj

prodigieuse. Les Américains ne pouvaient qu’y exceller. 
Et particulièrement, les problèmes qui tiennent à l'appro
visionnement de leurs armées sont résolus d’une façon 
miraculeuse. Pour le surplus, ils ont pris aux Allemands le 
meilleur de leur doctrine, la Flèche et le Hérisson. Munis de 
ces principes simples et d’une machinerie formidable, ils ne 
se piquent pas de faire du travail d’épéiste. On arrose 
le terrain par un feu d’enfer. Puis l’aviation intervient\ 
et écrase tout. Puis on lance les chars... Les chars passent, 
ou ne passent pas. S’ils ne passent pas on prend le thé, 
et on recommence le lendemain. Garder le plus possible 
l’infanterie en réserve, parce que, si elle encaisse, ça fait 
du vilain. Ce qui réempêche que les Américains ont passé 
le Rhin par surprise et ce serait une erreur de croire 
qu’un Georges Patton n’a pas de science ni de traditions 
martiales. Il possède la plus belle bibliothèque militaire] 
des Etats-Unis et sort de l’institut militaire de Virginie 
comme de l’Académie de West-Point; it a fait la cam
pagne du Mexique aux côtés de Pershing et fut attaché 
à l’Etat-major général américain pendant la campagne de 
France; il est fils et petit-fils de soldats, tout comme un 
maréchal de France ou du Reich.

C’est un cavalier, et, du cavalier, il a gardé la fougue, 
le goût de la pointe, indélébile chez cette race d’hommes, 
et que l’audace de l’aviateur égale, mais n’imite pas. C’est 
l’esprit de Murat, de Lassalle et de Gallifet — « Tant que 
vous voudrez, mon général/ » ou encore : « Celui qui, d 
trente ans, n’est pas colonel ou mort n’est qu’un c... ».

Brochant sur le tout, un certain goût du faste, da 
panache. Patton, Californien, cinquante-huit ans, c'est un 
type complet de l’espèce, jusques y càmpris le panache. 
Seulement te panache, aujourd'hui, ça ne se porte plus att 
sommet de ta tête. Et Patton a casé le sien dans ses che
mises, qui, paraît-il, sont suaves, tout en restant à l’ordon
nance. Notre excellent confrère Charles d’Ydewalle, qui 
sait voir admirablement, a vu un Patton haut en couleurs, 
face altière et joyeuse à qui ne manquait que la perruque 
flottante aux épaules de la cuirasse pour faire un Villars 
admirable, ceignant son buffle pour monter à la redoute 
de Denain. Pourquoi un Patton, à l’assaut de Berchtes
gaden, n’aurait-il pas l’air d’un Villars, ou d’un Maurice 
de Saxe? Ça ne le gâterait pas, à la condition qu’il 
garde en lui quelque chose de spécifiquement yankee. 
Le général Patton n’y manque pas, et il reçoit, paraît-il I 
son monde avec, à travers la ceinture, un colt qui ferait 
baver d’envie un cap’tain de gangsters.

Cest tout à fait charmant — pour ceux qui ne sont pas 
dans la ligne du colt. Et le général lui-même est le plus 
galant homme du monde. Il n’y a que Rommel qui s’est 
plaint de l’avoir rencontré à Kassérine, et von Rundstedt, 
après Kesselring dont il ne sera jamais l’ami. Mais quoi? 
von Rundstedt n’est déjà plus qu’un limogé : « la fortune, 
disait Louis XIV à Villeroy, n'aime pas les messieurs 
âgés ». Quant à nous, nous aimons les vainqueurs, et nous 
nous habituons à ce qu’ils soient américains. Mais nous 
ne jurerions pas qu’il n’y a point, dans quelques coins, 
d'anciens soldats de Belgique et de France, qui éprouve
ront, à l’heure où se moissonnent les lauriers, la nostalgie 
de ces jours d’un automne qui, pour ceux de ce temps-là, 
fut plus beau qu'avril 1945. Vous vous souvenez, c’était le 
communiqué célèbre : < L’armée belge tout entière, sous le 
commandement suprême de son Roi, a franchi d’un seul 
bond la crête des Flandres »; ou encore, dans l’ « Illustra
tion », cette clairière de Rethondes, ce wagon qu’ils ne 
rendront pas, Foch impassible sous le képi à feuilles de 
chêne, Erzberger, courbé, von Winteufel hargneux, et la 
voix coupante du maréchal : « Que désirez-vous, Mes
sieurs.- »

C’est le passé... Soyons beaux joueurs. Cette fois-ci nous 
n’aurons pas été au bois. Il y avait trop de gens, dans 
notre Occident vermoulu, qui s’entendaient à nous couper 
d’avance les lauriers.
L’ivoire, c’est toute la dent !

Ses tubes parallèles menant à la cavité pulpa Ire sont
antiseptisés par la pâte dentifrice MARLEA. Elle élimine 
le tartre, raffermit les gencives, durcit l’émaü.

Brossez vos dents avec MARLEA, devant et derrière, de 
haut en bas et dans leurs interstice»,
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Le Petit Pain du Jeudi
A MONSlbLK GOEBBELS

enroué
Vous êtes la voix du Reich, Monsieur, du Reich troi

sième et peut-être dernier. Vous êtes son verbe, comme 
M. Adolf Hitler en était l’âme et l’esprit inspiré, comme 
M. Hermann Goering en fut le bras et l’aile supermaré- 
chalement galonnée. A vous trois, vous avez failli conquérir 

Ile monde; vous avez monté les chevaux de l’Apocalypse, 
f^vous avez déchaîné l'une des plus extravagantes aventures 
r/de l’Histoire, une tragédie dont Homère, Sophocle, Eschyle 
Fet Shakespeare tous ensemble n’auraient pu concevoir la 
rsanglante 'horreur.

Vous avez affolé quatre-vingts millions de vos sem- 
■blables, qui sont devenus des jouets entre vos mains. 
Vous avez échauffé leur orgueil primitif jusqu’à l’aveu
glement total. Vous avez exacerbé leurs instincts meur- 

Ftriers et pillards. Vous leur avez promis l’Europe, la 
• Terre, la Lune et l’Univers tout à la fois. Et ils vous 
("ont cru, Monsieur. Us vous ont cru, il en est qui vous 
jCroient encore.

Pourtant, votre superbe est bien déchue. Le temps est 
/loin, Monsieur, où votfe enthousiasme trépidant enivrait 
Hes quatre-vingts millions d’une joie féroce, où votre lyrisme 
.en délire célébrait les villes en flammes, les villages rasés, 
Fies paysans éventrés et pendus, les citadins affamés et 
suppliciés par votre Gestapo, vos traîtres et vos mou
chards.
' Vous aviez du talent, certes; vous en aviez beaucoup. 
Vos innombrables articles du « Reich » seront, espérons-le, 
rassemblés en volumes; on y verra comment le moindre 
Succès pouvait atteindre aux proportions d’un triomphe 
jfet même comment votre plume habile faisait d’un échec 
une définitive et grandiose victoire.
; Votre art, il est vrai, n’était au fond qu’un procédé 
^toujours identique : « Vous ne savez pas tout, je ne 
'puis tout vous dire et vous comprenez pourquoi; mais 
croyez-moi, croyez notre Fuehrer, la ruine de l’ennemi est 
proche. » Depuis cinq ans, vous répétez la même chose. 
F Aujourd’hui encore, l’Allemagne envahie à l’ouest et 
à l’est, pilonnée vingt-quatre heures par jour, vos armées 
sur le chemin de la déroute,- votre Reich se rétrécissant 
de plus en plus, telle la peau de chagrin de M. de Balzac 

laquelle, grande tout d’abord comme une peau de 
enard, était devenue fragile et petite comme la feuille 

d’une pervenche — votre industrie de guerre détruite, vos 
îurs infranchissables effrités comme carton-pâte, aujour

d'hui encore vous crânez et vous répétez : « Croyez-moi, 
■le temps travaille pour nous, les Alliés vont se déchirer 
entre eux, et les vainqueurs, ce sera nous! »

Ils est douteux qu’ils^ soient demeurés, maintenant, 
quatre-vingts millions à vous croire Parce que, tout de 
même, il y a dans votre voix quelque fêlure aisément 
perceptible. La voix du Reich s’enroue, 
f Une aventure analogue survint, jadis, souvenez-vous, 
à l’un de vos confrères, lorsque Son Excellence Benito 
se prit soudain à sê dégonfler : le clairon de M. Virginio 

FGayda s’enroua, lui aussi, brusquement, et puis on' ne 
l’entendit plus.

Où donc est-il passé, cet excellentissime Virginio? Peut- 
être vous attend-il, patiemment, dans quelque lieu d’asile 
onfortable et discret. Allez bien vite l’y retrouver, Mon
teur, mais dépêchez-vous!

e la_ plus haute importance
pour votre famille

Pour sauvegarder la santé de votre famille, il est de 
ande importance que vous récoltiez suffisamment de lé- 

umes nutritifs dans votre jardin. Pour cela, choisissez 
os graines avec un soin méticulëux. Choisissez les graines 

de la maison DELMOTTE, car celles-ci sont choisies scien
tifiquement et vous garantiront une récolte abondante et 
nutritive. Demandez notre prix-courant ou le passage de 
notre agent régional Maison DELMOTTE Service «P.P ». 
Direction Norbert Delmotte. Graines et plantes. Gand (Le- 
deberg-Hospicej,

AUéluial disions-nous la semaine dernière, tl n’y a au
cune raison de ne pas continuer à chanter l’Alleluia. La 
victoire approche à grands pas, mais la route était longue 
— € It’s a long way to Tipperary » — et ü ne faut pas 
s’attendre qu’elle soit pour demain. Le Boche ou plutdt 
le Nazi s’obstine. Il refuse de déclarer Vienne ville ou
verte, et voilà encore une grande capitale vouée à la 
destruction, à moins que les Viennois se décident à faire 
comme les Parisiens et à bouler eux-mêmes les Nazis hora 
de leur ville.

En Belgique? Vacances de Pâques. Silence gouverne
mental. On attend que M. Eyskens se décide à parler et 
à nous annoncer à quelle sauce nous aillons être mangés. 
En France, M. Pleven a parlé. Ce qu’il a annoncé cf est 
qu’il allait faire le contraire de ce que Von a fait en Bel
gique au point de vue financier..A-i-ü tort? A-t-il raison? 
L’échec manifeste — hélas! — de notre expérience, porte 
à croire qu’il a raison. v

LCQ I rTTnpc le grand hebdomadaire
LC* ■ 1 rTÎr LITTERAIRE - ARTISTIQUE 

ÎTCITIÇUÎSCS POLITIQUE Organe du Comité 
J * Nation, des Ecrivains Français

Abonn. en BELGIQUE : un an 280 fr., six mois, 156 fr. 
110, avenue Louise, Bruxelles. Compte Ch. Post. ■“ 736.675 

des Editions de l'Avenue.

Les oDerations militaires

Progrès sur tous les fronts, pour autant qu’il y ait en
core ce que nous appelons des fronts.

Le dispositif défensif allemand est brisé, partout, des 
armées sont isolées les unes des autres, le commandement 
est débordé, 11 ne doit plus savoir où sont ses troupes, ni 
où sort celles de l’ennemi On se bat en Westphalie, dans 
le Wurtemberg, en Bavière, les armées poussent vers le 
nord, vers Test, vers le sud-est, vers Hambourg, Hanovre, 
Leipzig, Munich, tandis que les Russes, ayant brisé une 
résistance farouche, foncent vers Vienne.

Les prisonniers affluent et par dizaines die milliers des 
soldats de toutes les nations sont libérés et avec eux de* 
civils, hommes et femmes déportés, détenus, dont le long 
martyre prend fin, en apothéose.

Mais le IHe Reich ne capitule pas, il lance des appels à 
«^assassinat, crée dans les régions occupées le « Wetap- 
wolf » dont doivent faire partie les hommes, les femmes, 
les jeunes filles, avec mission d’attirer les soldats alliés 
dans des guet-apens et de les assassiner, comme leurs corn- 
patriotes qui commettraient le crime de parler aux vain
queurs ! L’Allemagne sera réduite pied à pied, les troupes 
mettront bas les armes les unes après les autres quand 
elles seront cernées, qu’elles soient à bout de force, de mu
nitions, — mais elle ne capitulera pas.

DEBLATON
9. RUE DE L.AEKEN (poids exact)BIJOUX

BRILLANTS-OR
Et cependant...

LES BIJOUX SONT PESES DEVANT 
----------------  LE CLIENT-----------------

On dit que des avions mystérieux ont atterri à Evere, que 
von Rund/tedt et von Falkenhausen en auraient été lea 
passagers, qu’ils négociera ent un armistice...

C’est probablement un bobard, mais il n’y aurait rien 
d’étonnant à cela. Il y a Paulus en Russie. Lea 
gens de l’ét At-major, les gens de la grande tradition «a-
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timent inutile de livrer pour l’honneur ou l’orguedl, une 
bataille désespérée. Us préfèrent traiter, comme Ils le fi
rent en 1918, pour limiter les dégâts, « sauver ce qui peut 
•fere sauivé »... pour préparer leur revanche. Malheureuse
ment, ils sont encore terrorisés par les SS.
Desirous entrer en contact avec rescapé de Breemlonck, 
y ayant connu Jo«. Bitte, de Borgerhoot, en août 1944.
Dans les airs ^

Gott mit uns! Le temps, une fois de plus, a été défavo
rable aux Alliés, l'aviation. n’a pu donner tout ce qu’elle 
•uratt pu si les atnoomstamces atmosphériques avaient été
tfes favorables.

Thunderbolt, Backets, Typhoons, Mosquitos, etc., n’ont 
pu s'occuper des colonnes allemandes évacuant la Hol- 
taade en refluant d’ouest à est comme ils en avalent cer
tainement l’intention. v- 

Les Boches ont bien de la chance!
ANCIENS DU RHIN. Demandez votre INSI
GNE COMMEMORATIF de l'OCCUPATION 
DU RHIN à 1a Fédération des Anciens de 

TOodupa+ion du Rhin, a.s.b.l.,
144a, Boulevard Adolphe Max, Bruxelles.

Dans le Pacifique
Nouveau débarquement, à cinq cent kilomètres de Tokio, 

•ette fols, bombardements massifs et répétés de la capitale 
Bippone.

Mais si vous voulez vous rendre compte de ce que repré
sentent d’efforts, de sacrifices et de peines ces deux petites 
lignes diu communiqué « Nos troupes ont débarqué dans 
Kle de... Leurs progrès sont satisfaisants », allez au cinéma 
year le film 1’« Assaut », un simple reportage cinématogra
phique, mais qui fait frémir.

La fabrication des huiles ELEKTRION pour moteurs a 
été reprise! Actuellement disponible contre Bolubs: Elek- 
trion épaisse (SAE 50j. Fabricant: Soc. des Huiles De 
Cavel et Boegiers, Gand. Tel. 52276.
Le suicide d’un peuple

Heil Hitler!
Nous n’avons pas un pleur, pas un regret pour les ca

davres qui s’amoncellent là-bas, ni pour les ruines qui 
s’accumulent, ruines de cathédrales, d’usines ou de musées. 
Es l’ont voulu, tous, collectivement. Tant pis.

L’Allemagne s’est donnée à Hitler, comme une fille en 
mal d’amour, parce qu’il offrait pillage, richesse, domina
tion. Les autres peuples seraient asservis, elle en dispose
rait selon son bon plaisir. Quel est donc ce porte-parole 
d’Hitler qui, en 1941, promettait, au nom du Fuehrer, des 
terres et des esclaves — il répétait le mot esclave — aux 
guerriers victorieux ?

L’Allemagne tout entière a acclamé l’homme qui con
naissant et flattant ses instincts, lui disait: « Sois à moi, tu 
auras tout ce que tu désires ».

Bijoux Brillants Argenteries 
V S if-A Tableaux - Porcelaines Antiquités

m. ACHAT GROS PRIX - Chaussée d’Anvers. 127
La pensée allemande

J’ai vécu, nous dit un témoin, le plébiscite de Sarre- 
briick, en janvier 1935, terrible et combien clair avertisse
ment que personne alors ne voulut entendre ou comprendre, 
•lors qu’il était temps encore.

Ces Allemands, qui n’étaiient pas des Prussiens, et qui 
dans leur immense majorité appartenaient au prolétariat,

Chemiserie Louis De Smet S3P7, ^1“ beurré
ouvriers mineurs, ouvriers me allurgistes et ce complé
ment des petits boutiquiers, pouvaient choisir entre le gou
vernement débonnaire de la S.D.N. et le régime nazi. Ils 
n’ont pas hésité une seconde. J’étais à Neunkirchen-ia- 
rouge, où des élections municipales avaient donné une ma
jorité quasi absolue aux communistes. Là aussi quatre- 
vingt-douze pour cent des électeurs votèrent « Hitler ».

« J’ai vu Sarrebrück en folie, le maidi soir, les prem.ers 
pillages de maisons juives — Les Juifs, eux aussi, avaient 
dü voter Hitler comme ils pavoisaient au drapeau à croix 
gammée, drapeaux confec’ionnés longtemps à l’avance, 
en vue de cette journée, puisqu’ils surgirent à toutes les 
fenêtres, dès' l’instant où ils furent tolérés. Un grand ma
gasin, dans une des rues principales, en étalait des cen
taines de tous formats. Le propriétaire s’appelait Salomonl 
Son établissement fut mis à sac.

Toute la Sarre était hitlérienne, juifs et communistes 
compris, toute la Sarre était allemande et célébra, au cour« 
d'une nuit fanatique, son rattachement au Ille Reich.

RADIO-VIOLETTE
3 4, RUE DE LA VIOLETTE, BRUXELLES
PICK-UP — AMPLIFICATEURS — TEL.: 11.39.90
La guerre perdue

Tous les beaux rêves, un instant devenus réalité, M 
sont écroulés sous les coups des Aliiés, Anglais, Américains, 
Russes, minés qu’ils étaient déjà par la résistance tantôt 
passive, tantôt active des peuples opprimés.

L’Allemagne livre la bataille du désespoir. Hitler et sa 
clique ne veulent pas capituler et nous n’avons assisté 
encore nulle part, à un sursaut de révol e contre le ré
gime, ou à un éclair de bon sens.

Lorsque les Alliés sont là, ils arborent des drapeaux 
blancs et les accueillent avec des courbettes, plats, obsé
quieux, les drapeaux à croix gammée et les portraits d'Hit
ler ont disparu... Mais beaucoup, si pas tous, gardent au 
cœur l’espoir tenace d’une revanche dans six mois ou dans 
dix ans.

Jusqu’ici, dans leur avance, les Alliés n’ont rencontré 
qu’un Allemand qui se proclamait nazi — le bourgmestre 
de Sarrebrück — mais ils n’en ont pas rencontré un seul 
qui fût antinazi. Ceux qui l’étaient .-éJllcment sont morts 
ou déportés depuis longtemps et ça n’a jamais fait beau
coup de monde

Et si, aujourd'hui, l’Allemagne veut le suicide collectif, 
tant pis ou plutôt tant mieux! Plus on tuera d’Allemands, 
plus on détruira d’usines, d’immeubles, de ponts, de tout, 
plus elle sera mise hors d’état de nuire, plus notre sécurité 
sera assurée.

Nous pensons au sinistre apologue de Louis XI de la 
pie et de l’arbre.

« Niemal Kapitulieren » a dit Hitler, C’est un fameux 
service qu’il nous rend, à nous et à ceux qui nous suivront 
dans la vie, sur notre terre i promise aux invasions.
Goebbels va livrer
sa grfnde bataille... par radio. Achetez un poste en maté
riel d’avant-guerre à « La Voix des Ondes », 90, rue du Midi.
A partir de 200 fr. par mois. 1er paiement 1 mo s aprè* 
la livraison.
Que fera-t-on d’Hitler... et... des autres?

Que deviendra Hitler ? Que fera-t-on d’Hitler ? Le sort 
du personnage préoccupe les foules, l’homme dans la rue 
voit en lui le grand sinon l’unique responsato.e de tous 
les maux qui se sont abattus sur le monde. Ceux qui ont 
une tournure d’esprit romantique et apocalyptique ima
ginent vo’ontiers pour le Führer et ses acolytes, une 
fin ' dramatique et wagnérienne : les derniers Nazis se 
réunissent pour mourir en beauté — qu’ils disent — dans 
une sorte de festin des Niebelungen qui aurait lieu dans 
l’antre de Berchtesgaden, tandis qu’un orchestre jouerait 
le thème final du Crépuscule des D.eux.

Il va sans dire que cette solution, pour catastrophique 
qu’elle soit, ne satisfait pas le sentiment de justice du
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plus grand nombre tant en Angleterre, en France que 
chez nous. On voudrait assister au jugement, au châtiment 
du plus grand criminel de guerre et de ses complices. 
Mais qu’en faire ? Ce massacre collectif et judiciaire ne 
risque-t-il pas de faire de ces coupables, des victimes ou 
des héros légendaires ? Les masses populaires et les his
toriens sont sujets à d’étranges retournements; on l’a bien 
vu pour Napoléon qui lui aussi fut considéré par l'Euro
pe coalisée et par bon nombre de Français comme un 
grand criminel de guerre. Un de nos lecteurs propose une 
solution du problème. H suggère que l’on interne Hitler, 
les chefs nazis et tous ceux qui ont suivi son étoile, 
les Mussolini, les DegreUe, les Quisling, voire même Ip 
Maréchal Pétain et ses acolytes, les Damand, les Bri- 

S non. les Deat, les Laval, dans une fie quelconque du Pa- 
! cifique Us y achèveront de vivre avec leurs regrets et 
I leux remords, dans une dissertation mutuelle qui serait 
; pour eux le pire des châtiments.

C’est une idée comme une autre...
L’Allemagne capitule

I Tout le monde attend d’une heure à l'autre la reddition 
• sans condition de l’Allemagne...

Cette semaine, la nouvelle revue du Crazy Show »*> 1 au 
CORSO.
Tout se paye

Les Turcs, pendant les premières années de cette 
guerre ont cru être .très malins. Alliés de l’Angleterre, 
Ils n’en ont pas rnoin»- conservé â l’égard de l’Allemagne 
une stricte neutralité ou du moins un confortable état 
de non-belligérance Ils avaient conclu d’autre part avec 
l’Union Soviétique un pacte d’amitié. Mais tout cela ne 
les empêcha pas d’avoir avec les diplomates hitlériens et 
notamment le fameux von Papen les relations le* meil
leures.

C’était à qui les flatterait en ces temps heureux. 
On leur fournissait des wagons des locomotives, on leur 
achetait au meilleur prix des matières premièrês et le 
gouvernement d'Ankara évoluait fort à l’aise entre les 
belligérants, en faisant entendre aux Alliés que toutes 
ses sympathies leux étaient acquises mais que... vous 
comprenez... Et on -paraissait comprendre.

Malheureusement, ies héritiers du subtil Mustapha 
Kemal se sorît un peu trop attardés dans cette attitude 
et voici que les Russes qui n'ont pas oublié que lorsque 
les Allemands étaient au pied du Caucase, les Turcs, pa
raissaient avoir tout à fait oublié le pacte d’amitié turco- 
soviétique, s’en souviennent pour le dénoncer.

Qu’est-ce à dire? Staline reprendrait-il pour son compte 
les visées des Tsars sur Constantinople — devenue Istarn- 
boul? A tout le moins, -Il semble qu’il soit en mesure 
d’exiger un règlement à son profit de la vieille question 
des détroits et peut-être quelques rectifications de fron
tière du côté de la Géorgie; les districts purement géor
giens de Kaghtsman. de Cars, d’Olty, d’Arturln et d Arda- 
ghan ont été rattaches à la Turquie en 1921 à un mo
ment où la Russie, en pleine révolution, était incapable 
de les revendiquer. Il ne serait pas question de tout cela 
si la Turquie avait rejoint le camp des Nations Unies en 
temps utile. Maintenant fl est trop tard. Tout se paye, 
même en politique.
A la Taverne du Palace
le fameux orchestre ELOWAJRJD and his merry boys. Illus
tration de la musique avec la charmante chanteuse de jazz 
JENNY FOX, le danseur fantaisiste FREDY NORTON 
et sa partena re SONIA LA NISEI-KA.

Le dimanche, programme no stop à partir de 3 heures.
Paroles de cb«»f

.Ces jours de au cours desquels s’élevait i’Alleluia
de triomphe et d’espérance, furent pour Paris et la France 
des jours d’orgueil et de gloire- Aux régiments reconstitués, 
au- érments vaincus dé 1940. mais va nçueurs aujourd'hui.
te générai de Gaulle remit leurs étendards, ceux-là mêmes

PUNAISES PUCES
CAFARDS

LE SPECIALISTE A. SAMYM
Désinfect. de l'Etat. Les détruit lui-même. GARANTIE DI 
10 ANS sur facture, s. odeur. Chambres désinfectées occu- 
oées le soir même. Discrétion. Maison belge fondée en lô’jâfc

Le moin« cher. - Va en Province. - 
Téléphone : 44.58.08 - CH. DE WATERLOO, 365, BRUX.

que des main« pieuses avaient cachés quatre ans durant 
Aux formations nouvelles, à celles qui étaient au Tchad «8 
furent à Strasbourg, il remit des emblèmes neufs Les uns 
et les autres seront bientôt présentés devant le front éte 
régiments, là-bas, quelque par* an Miecmgne. de l'autas 
côté du Rhin.

Et de Gaulle, l’homme qui n’a pas désespéré, qu4, une^ ba
taille étant perdue, a continué la guerre, Jusqu’à ce qu’eEà 
soit gagnée, décora Paris de la Croix de la LSbératicjfc 
décoration fruste, grossière même, de bronae épate, mate 
glorieuse entre toutes- 
ENFIN !KS UNIVERSAL

SONT ARRIVES DC SUISSE

R. COLLETTE
20, PLACE FERNAND COCQ. XL»

A la Radio
La radio nous a fait vivre des heures magnifiques, non* 

avons entendu la haute rumeur de Paris, de Paris qui n* 
capitule jamais et qui, après quatre ans de résistance f* 
rouche dans la clandestinité, se libéra, par les armes, dar»
le sang. .

Et de Gaulle parla. CT est un chef. Ce n’eat pas seutemea» 
ce militaire lucide qui avait compris que quelque chose éta* 
changé, dans l’art de la guerre, depuis l’invention du m» 
toux à explosion, mais c’est aussi un de ceux qu’Homèafc 
appelait «pasteurs du peuple».

Il dit ce qui devait être dit.
H magnifia l'année française depuis Bouvines jusqu’à 

passage du Rhin... de ces derniers jouis. Il ceiéhra te 
résistance et de la France et de Paris, le maquis, llnsurre» 

le* martyrs, le» otages et les soldats de te libéra tic* 
tombés sur les barricades.

LIBRAIRIE COSMOPOLI
Allies Library — 38, rue d’Arenberg, 30 — Tél. : 11.11.1. 
Le livre que vous aimez, le conseil que vous souhaites 
Dans un cadre moderne et agréable. Bltoiothèque olrcuJanO
Demain ?

Et il pana, ensuite, de demain. Dures paroles du chef qu> 
le succès, si inespéré, si total sol t-il, ne friee pas.

La France, dit-il en substance, ne peut et ne doit compte» 
que sur elle-même pour se relever, pour panser ses plaie* 
pour reprendre sa place.

Il fit l’atroce bilan de cette guerre de trente ans, désa*, 
treuse poux la France plus que pour toute autre nation, 
quinze cents mille morts de 1914-1918, cela signifie a 
des berceaux vides : ces hommes auraient eu des emf~
De 1940 à 1945. combien de morts, combien de prison 
c’est-à-dire combien d’enfants qui auraient dû être et 
ne seront pas. Pertes en nombre, pertes en qualité

Et la foule parisienne qui acclamait dans une ta' 
ovation d'amour, de reconnaissance poux cette victoire 
portée par les armes, entendit des rudes vérités, dites 
ce soldat qui est plus qu’un soldat.

ACHAT
BIJOUX — BÂILLANT

ROMAIN ALBERT
12. Rue Grétry, 12 (côté Grand Hôtel 

Le dur labeur Il
Il faudra travailler, peiner dur et c’est souvent plus 

elle que de mener la 'bataille, que de résister, que de 
le maquis ou que de dresser une barricade dérisoire d 
des cherts Tassant.

La France, répétait-il, ne peut, n* doit compter que
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«Bte-tnême. sar soa labeur, bui sa tenace patience, et il faut 
çue Sa France, pour ce long eit précieux effort, soit unie.

'Boute« 1es conwictiaos, toutes les opinions sont respecta-

ACHAT PIANOS 21, AV. FONSNY 
Téléph. : 11179.31

entendu. Notre reconnaissance lui est due. Mais c’est un 
pays épuisé qui mettra des années et des années à se 
remettre de son gigantesque effort. Maintenant c’est de 
nous qu'il faut avant tout tenir compte. Nous avons mis 
le pied en Europe. C’est pour longtemps. Or la Belgique, 
carrefour européen, nous intéresse particulièrement. Nous 
ferons d’Anvers le premier port du continent, sa situation 
est unique. C’est de là qu’on peut rayonner le plus écono-

UMt doivent être respectées, mais l’union de tous les Fran- 
(dä deét fait« la France de demain, comme cette union a 
■»swé la Franc» MB cours de l’épreuve la pius tragique de 
Bon Msboira.

Baraka de chef, sévères mais lnrii<3ppn«ni»i«a
Qui donc nous parlera ainsi un jour, a nous, en Belgique?TAVERNE ÎRB UNE ATMOSPHERE AGREABLE

«- Olaé de la SoUe de
3 7, RUE 

Ventes Nora)
D U PEPIN, 37

TéL: 12.94.59

iniquement vers l'Allemagne, vers l’Europe centrale, vers la 
France, l'Italie. La Belgique nous intéresse vivement A 
tous les points de vue. Les plaines de Flandre te prêtent 
admirablement à un grand aéroport. Nous en aurons 

•d’autres à Daxar, à Casablanca. Ce seront les étapes d’un 
réseau aérien universel.

—• Très bien. Mais que deviendrons-nous si cette ’main
mise. des Etats-Unis sur l'économie universelle se realise ? ■ 
Notre industrie...

Le blason de la France
*T«"?öanoe a puis de nouvelles armoiries, symbolisant 6on 
kSstotaa, son passé et ees espérance Elles furent arborées 
pour la premier» fois lundi 2 avril, à l’Hôtel de Vilie, cœur 
palpttn tit de la Cité et de ta. France.

Ia Orote de Lorraine d’argent, aux fond ôleu-ros et eom- 
■ia <hi bennet phrygien. Tous les Français peuvent ae 

t» main août est «ufeièra»
GLACES ET VERRES

ETABLISSEMENTS AUS. NYSSENS ET de 
321, RUE DES PALAIS, BRUXELLES

l* politique financière de la France
SUe sera tout à fait différence de la nôtre. L’expérience

dont nous avons été les cobayes a été mise à profit 
P**' Ms raisin», qui ns connaîtront pas les quotités dis- 
>tlM|ft!ra «4 bMÜ*|>anlbilai» — heureux voisins! Dans le ma- 
gWsal düaxaim qu’il a prononcé devant l’Assemblée con- 
stHsthe, M. Pleven, tnlnigtj» français des Finances, a 
décia né que l'échange des anciens billets contre les nou- 
ramw; ss fera < franc pour franc », sans blocage aucun 
■I raUmua iyautre part, un impôt sur le revenu, mai» 
payable en quatre anttéem. Des Bons du Trésor nouveaux, 
las Bons de la Libérai au, seront émis, réservés à l’épargne 
todâriduelie, avec un intérêt progressif, et remboursables 
A tout moment après une période de six mois, etc.

Atari, PaKpérienos «sabrepris» par nos «»ein fronçais dif- 
•m cwplètsmsBt de cciie que noue subissons. Elle est 
basée aor des principe» tout autaea, voire opposés. Elle 
sera sans dents micnx accueillie...
U fin dm la guerre est proche I

y^t***1 * l|liag* ï la paix I Dés à présent, créez-vous un 
tatérf«u eaofortabte en profitant de la vente directe au 
Prix de fabrique de beaux mobiliers modernes. Chambres à 
sw» flirr «t Mlles & manger en noyer poli, chêne, sycomore, 
bnp* de Bengals, sta Studios combiné« «1 oooy-lit+1 table 
♦* Eaatcnas), salons, cnisinas, ran. FacéKtés de paiement 

■MttUVœ, », tos da Brabant ouvert de 9 à IS h, le 
do Kl A 11 h.

et
■tç. ^ _

l’Europe nouvelle est 
né de l’Angleterre Le 
ï sot un pistolet braqué

c'est

'CS'plus.anciens.SRéc'.aüales du DEPANNAGE ^29),

(c Qadto - ôiinnüiin »
en stock: -radios Vv'r
- . »ApiOGRAMôPHfeNE#1*

- ^iCK-UPS,:-' ' • ’
? ï" ch Aossf e ; gaNd .. v. tel ?5.18 83 '

— Votre industrie? Ne vous faites pas d’illusions. Vos 
grandes industries, Ougrée, Coekerili, Baume et Marpeat. 
etc., grandes choses du passé, petites choses en regard 
des gigantesques entreprises américaines, comme le Creusot 
d’ailleurs, et toutes les grandes firmes européennes. Elles 
subsisteront mais pour des fabrications spécialisées. Nous 
entrons dans l’ère de l’économie dirigée, dirigée par 1m 
États-Unis d’Amérique.

Tout ceià était dit sur un toq de bonbonne déeannant.
—* Et nous, qui pensions que vous aviez pris les aimes 

pour sauver la liberté du mondei
— Mais c’est exact. Nous avons sauvé la liberté du 

monde, mais ce que nous voulons c’est une liberté orga
nisée, organisée à notre manière, que nous croyons la 
bonne. Vous serez libre «mm le sont tous les Etats de 
l’Union américaine.

Faut-il voir là les promesses d’un magnifique »venir, 
ou (func nouvelle servitude?_

Gratuitement...
En échange d’un vieux disque en matière homogène, une 

place au cinéma de votre choix vous est offerte par 
Radio-Monde, 105, boulevard Anspach
Heureuse conséquence de l’avance

en Allemagne
Cette magnifique et irresistible «mpi-ts» rfum la iSinir 

vive de l'orgueilleuse Hitiérte a pour noue une première 
conséquence matérielle tort appréciable : la masse des 
troupes alliées qui se trouvaient en Belgique passe de plus 
ed plus en Allemagne, et si ehe laisse chez nous maints 
regrets, \notre Trésorerie* ehe, ne déplore pas de nvivotr 
plus à supporter le poids écrasant de leur solde.

Déjà, dans les plus récentes situations hebdomadaire» 
de'la Banque Nationale, on constate un ralentissement des 
émissions de billets, c’est-à-dire, pour employer le mot 
exact, de l'inflation- H ne reste plus qu'à .espéra: qua 
cette régression ira rapidement en s'amplifiant.

Quant aux milliards déjà décaissés, nous supposons qi» 
comme le Canada, la Grande-Bretagne et les U. B A vont 
noos en cau/vrir effectivement sous peu. Et, en toute ami
tié, nous ajouterons que nous ecpérons bien recevoir cette 
couverture en devises libres, permettant l'achat tnamArUa* 
des marchandises dont nous avons un urgent besoin.
Le retour au silence

< Le roman comique des hommes de demain » <at 1b 
bande de cet excellent et curieux livre qui vient de pa
ratere aux Editions Charles Dessart sous la signature de 
Stéphanie Hautem. ~
fl faut que les choses tournent rond

Somme toute, il n’y a rien de changé au principe du 
financement des’ échanges internationaux. Ou bien or. pos
sède de la monnaie du pays où l’on- achète, ou teen il 
faut livrer de l’or. C’est en présence de cette nécîsïité 
que nous nous sommes trouvés récemment, pour le règle
ment d’achats en dehors du inonde anglo-saxon.

fcW 0. tt, A* «q détiennent 1» bois quarts d» l’«r dq
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jimvip ne pourraient-ils pas, le cas échéant, intervenir
ootoe compte, à valoir sur les sommes qu’as nous 

doi vent Y
. Normalement, leurs soldats et ceux d’Angleterre auraient 
dû arriver chez nous porteurs de dollars et de livres ster
ling, que noue aurions acceptés au coure officiel et que 
nous Huriora ' restitués aux banques d’émission contre 
l’équivalent en métal jaune.

Seulement, la machiavélique invention allemand» des 
Ltkassenschedne — ne comportant aucune oootre- 

et valables seulement dans les pays occupés, pour 
les vider de leur «distance — ne Hut pas une leçon pendue., 
„Dans un autre esprit et pour plus de fadlité, les livres eti 
les dollars furent remplacés par de la monnaie dep pays 

[libérés, contre simple crédit en compte.
► B f&ut toutefois que oe crédit en compte soit disponible 
à notre gre et qu’il se résorbe le plus vite possible, par des 
Importations dont la consommation ramènera une quantité 
correspondante de billets à la Banque Nationale. Sinon, Ids 
choses ne tourneraient plus rond...

Les petits comprimés FOIBYL
» prennent régulièrement. Les troubles du foie dlsparais- 
:nt. Les secrétions du foie, des reins et des voies biliaires 
I normalisent. FoibyL Toutes pharmacies : fr. 27.60.

Suggestion

PHOTO

Et en'Allamagne, alors, direz-vous ? Les « Military Marts » 
ront-ils aussi avoir des livres et des dollars pour consé- 
juence ?

Ça, c’est une autre histoire. Nous ne pensons pas que 
les Alliés seront naïfs à ce point. Les Allemands, eux, ont 
leur fameux clearing à liquider — avec notamment 63 mil
liards de francs pour nous. Et comme, tout de même, 11 
n’est pas concevable que les armées occupantes émettent 
dans le Reich du papier-monnaie sans en accepter d’au
cune façon la charge, un arrangement pourrait intervepfr, 
au terme duquel la oontrevaleur de ces émissions serait 
bonifiée non pas à l’Allemagne, mais à ses créanciers, au 
mari le franc.

Ce ne serait que logique et équitable, dans le cadre de 
ta pratique courante en matière de créances chirographai
res à charge d’une faillite. Or, le régime hitlérien n’est-11 
pas une faillite et une banqueroute ? Et n’est-il pas tout 
indiqué que les rentrées auxquelles il pourrait prétendre 
profitent à ses créanciers, non à lui-même ?

Oette idée mériterait d’être examinée de plus près...

Chocolats Meyers
LE TEA-ROOM DE L'ELEGANCE
41, avenue de la Toison d’Or, 41 
Orchestre : GERMAINE EGO 
Consommations de premier cho4xj

M. Eyskehs, le taiseux
On reprochait à M. Gutt de parler trop; peut-être son 

successeur, M. Eydkens. ne parle-t-il pas assez.
Voilà quelque temps déjà qu’il est installé rue de te Loi; 

il n’a encore rien dit. Nous ne savons rien de ses inten
tions. Si ce n’est qu’il ne renie pas le plan Gutt qui, pour 
les raisons diverses et dans lesquelles nous n’entrèrons 
jlus, a manifestement échoué. Nous ne savons pas ce qu’il 
va faire de nos francs bloqués ni oe qu’il pense d’un 
Impôt sur le capital. Nous, ne savons rien. Et ce sUenæ 
paralyse tout.

Comment veot-on qwe les affaires reprennent quand •*>

ne sait pas ce que vaut l’argent et si ceint qpi’on 
ne sera pas bloqué Y

<Le silence est d’or», dit-on. Pas ce*** »tas. Et ta Ä 
Eyskens ne parie pas, 1a parole est à M. Vsa Acfrar.

Il semble en vole de gagner ta bartaHte da chart**.
Oe serait encore pans beao <te gagner 1* bshadE» tal 

franc,
M. Van Acier n’est pas financier. C«rt pwt-ète* mm 

raison pour réussir, puisque tant de brfSemfcs 11 ulndpfc** 
ont échoué.

MICROSCOPES & JUMELLES
sont démangés et»ex SPRUYT 33, nw Gnétvy (face Gd B«bm|

Pierre Ryckman» à Bruxelles
Le Gouverneur général du Congo Belge est dan* **■ 

murs pour une petite huitaine. Vive te Goureÿ'near t ta 
ne demande pas mieux, attendu qu’il gouverne degx* 
onze ans et que ça lui va comme un gant. B est cf Anvers, 
d’ailleurs, patrie de3 longs desseins et dde vastes a venta». 
Et personne ne songe présentement à déboulonner^ ta 
sympathique Boula Matarl qu'est Pierre Rychmans. Testa 
est donc parfait. La Place Royale est tax fête et le tooo- 
ttannaire belgo-colonlai frétille à la pensée d’êixe dtatlta- 
gué, sinon interpellé, par te Gouverneur Général., Q®1 • 
bon oeil, bon pied, bonne ménofre..

M. Ryctamaas est tombé du cld, ta vetate de FSqoata 
juste de quoi reprendre souffle pendant quarante-*»!® 
heures avant d’être emporté par 1e courant affldei de* 
visites obligatoires. On l’a aperçu dés mardi, un peu tri- 
leux sous les nuage»; et l’accueillant hôtel Errera, d*rv*- 
nu Grand Q. G. de l’Information à la... Ronse, l’a reçu 1* 
lendemain Toute la presse était là ; on se pressait sot* 
tes plafonds solennels. Et ainsi de'suiite- Toute la semataa. 
le plus haut fonctionnaire de M. De Bruyne aura été 
sur le pont. Car 1e c vieux » Gouverneur et te f jeun* • 
Ministre ne se quittent plus- Mada_

pilules Saint-Rccb
TOUX — VIEUX RHUMES

L'étui 9 franc*, toutes ubarmactea
Cacophonie ?

Mais on pense bien que M. Pierre Rycfcmans n’a pal 
»mlé plusieurs mlMlers de fcüomôtree pour I*TK2taju© plm^ 
sir de présenter ses respectueux hommages à M- Di 
Bruyne. Le département est moins protocoiaire que po&> 
tique. Rien de plus normal, après cinq ans d absence. 
Beaucoup d'événements ont ou Üee et bien <tes boanmflS

AU FILET ROYAL
29, Roe Saint-Michel, Bruxelles 

NOUVELLE DIRECTION

RESTAURANT ET TEA-ROOM
Orchestre :

ARTHUR DE VIVIER
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N’hésifez pas, allez au 

Restaurant-Buffsfr froid

« CHEZ LUI »
TOUT Y EST EXCELLENT 
La température y est douce 

On en sort satisfait
31-33

RUE DES GRANDS CARMES
en face de Manne ken-Pis

BRUXELLES
•nt passé, même ce cher M De Vleeschauwer, aujourd’hui 
■émisé au has bout de la table africaine, mais qui demeure 
h confident forcé, et fort écouté, du nouveau Ministre 
tesponsable. Au fond, la trilogie De Bruyne-Ryckmans-De 
Vleeschauwer est l’actuelle sainte trinité congolaise. Honni 
■ait qui mal y pense!

Le» drconstances donnent donc un caractère familial 
ft un voyage qui, en d’autres temps, eût pris les allures
d’une manifestation. Personne ne peut ignorer, en effet, 
que les conditions de vie ont évolué au Congo et que 
les quelque milliers de Belges qui s’y trouvent commen
cent à se remuer, ou à se laisser remuer par divers aspects 
de nos luttes économiques et parlementaires La question 
■Syndicale est posée et revêt là-bas une acuité certaine. La 
question des pensions également. Celui-ci rêve d'autono
mie, celui-là de représentation politique. Oela fait une 
Jolie cacophonie.

H est utile de prendre langue et position. Le problème 
■ocial, un des plus importants de lheure, sera résolu dans 
■n sens un tantinet « conservateur », semble-t-il, encore 
que M. Ryckmans, plutôt démocrate-chrétien que vieille 
droite, ne soit pas insensible aux sirènes adverses : mais 
Jusqu’à preuve du contraire, le Congo est une colonie 
belge et non point une terre d’expérience. Il convient de 
tenir haut et ferme le drapeau de la ’ Belgique, et de 
maintenir la charte coloniale. U est toujours mauvais 
de mettre la charrue devant les bœufs.
Prédiction et certitude

La dite de la reddition'sans condition de l’Allemagne???... 
Qui peut la fixer?...

Mais celle de la 1™ représentation au CORSO du Crazy 
•bow n° 1 est fixée irrévocablement au 6 avril.

CORSO — Son Bar avec Arfel. •
CORëb —Son Caveau avec Tony Wells

Le statut du Congo
Quant à ia question purement (?) électorale...
— « Il faut être prudent, nous déclare un colonial. H 

Ce faut pas accorder l’autonomie!... Comme le disait der
nièrement un sénateur de gauche pareille solution nous 
mettrait dans le risque de voir, naître et prospérer des 
propagandes émanant de cercles très restreints. La Bel
gique do’t garder la haute main sur l’Afrique, sans quoi 
elle perdra le bénéfice de son action colonisatrice. Il 
n’est pas. exact que l’Angleterre ait lâché du lest dans les 
colonies, c’est-à-dire le Tanganyika, le Kenya, l’Ouganda, 
ia Nigérie, la Côte d'Or... L’Angleterre envisage unique
ment le « self-government » dans certaines contrées con
venant particulièrement à l.’étebl’ssement de blancs, com
me la Rhodes’e du Sud. Ces contrées-là auront un par
lement. Dans les colonies proprement dites, au contraire,

La Paix dans un mois !
Cette prédiction se réalisera-t-elle?

Cl que l'on peut affirmer c'est l'ouverture 
très prochaine, à la Porte de Namur, du « Grand 
Siècle », le club privé le plus smart de la capi
tale, et de ses salons de bridge.

JT oiivaÎc Votre Bijoutier
° 39 RUE AU BEURRE 39

l’Angleterre a avancé la fameuse formule qui fit tant 
crier à l’époque: à savoir qu’ « en cas de conflit entre les 
intérêts des indigènes et ceux des blancs, les intérêts des 
indigènes doivent prévaloir »...

Nous n’en sommes pas encore tout à fait à ce stadel 
Et M. Pierre Ryckmans a sans dojite d’autres chats à 
fouetter dans l’immédiat avenir. Comme M. De vie*, 
sabauwer, il Jouit à l’étranger de positives sympathies. Il 
est homme à les rappeler au bon moment. Et 11 ne faut 
pas nécessairement être ministre en place ni présent en 
corps à San-Francisco pour faire de l’utile et nationale 
besogne.

BAPTÊMES... DRAGÉES
MAISON UNIQUE DE CHOIX

CH. DE LOUVAIN, 82, (Ploce Modou) — Té«.: 11.82.»#

Anastasie pas morte !
La censure trouve, parait-il, qu’elle a été assez malmenée 

par nous, l’autre semaine.
Qu’elle né s’en prenne qu'à elle-même. Nous n’entenden* 

pas par là son personnel, souvent débonnaire et courtois, 
mais ceux qui Inspirent sa malfaisance ou ne sont pas 
capables d’y mettre un frein.

On ne saurait excuser des choses aussi insensées que, 
par exemple, le renvoi de cartes-postales, parce qu’elles ne 
partent pas l’Indication de la langue dans laquelle elles 
sont rédigées. Ou celui de lettres dont l’adresse de l’expé
diteur « n’est pas indiquée assez clairement » .mais qui font 
parfaitement retour à l’intéresse. Ou bien encore, parmi 
les papiers d’affaires que les rares voyagqurs encore au
torisés à traverser les frontières soumettent au t Précon
trôle des Communications», le rejet de documents qu’H 
est sans doute trop fatigant de lire.

La graisse superflue
doit s’éliminer progressivement. Prenez chaque Jout Obestt. 
nase, les secrétions glandulaires se régulariseront. 

Obestinase. Toutes pharmacies : fr. 33.50.
Il s’agit de s’entendre

« Que voulez-vous! nous disait un officier de la censor* 
belge; nous savons que tout cela est idiot et vain, mais 
nous avons des ordres... » Et ceux qui donnent les ordres 
se retranchent derrière des instructions qu’ils auraient re
çues «des hautes autorités militaires alliées».

Disons-le froidement : nous n’en croyons rien. Que les 
autorités militaires entendent éviter des indiscrétions su
sceptibles de nuire au bon développement des opérations, 
tout le monde le comprend et l’approuve.

Mais à cela doit se borner l’Intrusion dans notre cor
respondance. Et si un malentendu quelconque se produi
sait. U faudrait s’empresser de le dissiper. C’est notam
ment dans ce but, si nous ne nous trompons pas, que le 
Général Erskine est à Bruxelles, comme agent de liaison 
entre les autorités civiles belges et les chefs militaires an
glo-américains.
La libération

Libérez-vous des transports en commun encombrés. Utt. 
lisez une moto électrique" Socovel. Livr. im. Fac. de paiem., 
614, oh. de Waterloo, Br. T. 44.30.06. Ag. à conférer en prov.
Nuisance,

Poutou admettre enfin qu’il faille^ quinze jours ou trois 
semaines pour qu’une simple carte-postale aille de Bruxel
les à Paris et s’étonnera-t-on que les parents de nos vo
lontaires actuellement au « training » en Angleterre, s’in-, 
quiètent et prêtent l’oreille aux bruits les plus insensés ? 
Ne racontait-on pas, U y a peu de temps, qu’un transport 
de jeunes soldats de chez nous avait été coulé dans le 
canal de Bristol, que les oamps de TXJlster avaient, été 
sévèrement bombardés au moyen de « V 2 » et que la mor
talité. était effrayante parmi les recrues envoyées en Ir
lande, à cause de l’insalubrité de la région où elles sont 
cantonnées ?

Bien entendu, pas un mot de ces propos fantaisistes
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LA MAREE

Jour la toute c Ift'ÇTFMO NT 27, rue du 
el e chemise * * KEiiJ 1 dTHJll 1 Prince Royal

l’était vrai. Mais combien il serait plus simple de couper 
d'avance les ailes à de tels canards en n’empêchant pas, 
nais en favorisant au contraire un service de courrier 
suivi et rapide.

Nous demandons au Ministre de la Défense Nationale 
et à M. Van Acker — qui ne sont ni l’un ni l’autre M. De 
ächryver — d’y réfléchir sérieusement.

son thé dansant de 5 à 7 h., 
suivi d'un programme magni
fique. Marthe LOVE, la ve

dette du disque. Gene Kempt (Swing Music). André Rose et
ses Collégiens. 22, PLACE SAINTE-CATHERINE

Van Dieren pü visite
;■ A la veille du week-end de Pâques, on a revu au Pa
lais de la Nation le bipède Edmond Van Dieren, quêtant 
en vain sourires et bonjours. Chambre et Sénat eurent 
l’honneur de- sa visite... Visite bureaucratique, sans plus, 
et c’est déjà trop! Mais le malfaisant individu n’a pro- 

Bnis qu’une seule chose, à vrai dire, l’autre semaine : 
de ne plus pénétrer dans l'hémicycle et les salles de 
Commission... quand ii y a réunion.

» En dehors de Cela,, il a le droit strict de toucher son 
indemnité (indemnité de quoi, juste ciel?) et de pro
mener sa silhouette efflanquée partout où bon lui sem- 

;ble. Des huissiers qui ont fait admirablement leur devoir 
en 14 et en 40 sont toujours astreints réglementairement 
— en principe, tu parles! — à respectueusement saluer 
de nauséabond personnage kamouflé en sénateur du 
poyaume de Belgique. L’accès des salons ne lui est pas inter
dit. Nulle force, sinon le bras judiciaire et vengeur de 
Walter Ganshof van der Meersch. ne pourrait Je bouter 
dehors en le mettant dedans... On assure néanmoins que 
cette éventualité est de plus en plus dans l’ordre des 

Iposs bilités, les gifles sénatoriales n’étant pas digestibles 
« in aeternam ».

MARIVAUX
* L’ENDROIT LE PLUS SELECT *
RUE GRETRY, 57b - BRUXELLES

La su>te... dans quelques mois
Le Bureau du Sénat a fa’t, lui, avec un retard respec

table, ce qu’il devait faire. Mieux vaut tard que jamais! 
On espère que cette distinguée émanat on de la Haute 
Assemblée a bien compté sur ses doigts. Elle a décidé, 
quant à élit, que l’incident éta t bien clos. Bien sûr! 
Mais jusqu’à la finale de la session parlementaire en 
cours seulement. Cela donne quelques mois de répit.

; Après quo . le problème se posera à nouveau de régler 
[les rapports officiels entre le Van Dieren et ses collè
gues (si l’on ose dire). Il est généralement admis que 
l’individu rencontrerait une telle opposition morale à re- 

I prendre place sur son fauteuil d’acajou, qu’il ne s’y frot- 
ptera plus. MM. Olyff, Van Gyndonck et consorts y veil
leraient au besoin — encore que, demain pas plus qu’hier, 
tie règlement de rassemblée ne puisse prêter., un texte 
de complaisance à ceux qui, tel M. Pierlot, voudraient re
courir à une sorte d’illégalité pour chasser de l’enceinte 
ce lâche compère des chiens de pro-nazis.

Ainsi, malgré son savoir-faire, son autorité son mé- 
iris pour l’accusé, M, Robert Gillôn n’a pu qu’offrir une 
ote mal taillée aux membres du Sénat. On imagine qu’il 

dut en coûter à ce parfait honnête homme, esclave du 
règlement — toujours )e règlement! On saU aussi qu’il 
n’est pas d’humeur personnellement à subir sans f’n le 
contre-coup présidentiel des silences et des prudences des 
Fouquier-Tinville au très petit pied de l’avenue Louise. 
H l’a déjà proclamé à tous échos...

™ES»wr LE BEAU SEJOUR
Sa spécialité d’anguilles

J 96, CHAUSSEE DE LA HULPE (en face des é+arvgs Boitsfart} 
Terminus des trams 4-16-31 -33-98

utL. • I MX (1 s venu us par moi
sont vraiment des prix de pros. Sineè- 
remeni vous économisez quelques billets 
de 1,000 mines en me faisant confiance. 
Crédit inégalable. Stock unique. Garanti© 
sur facture. Demandez mon catalogue 
illustré, B. 2, c’est gratuit. Transport province.

PIANOS PIERARD
8, RUE DU LUXEMBOURG 

Le retour des prisonniers
Bruxelles a réservé au premier contingent de prison

niers rentrant d’Allemagne I’aocueU le plus chaleureux. 
Notons pourtant un petit incident : la Croix Rouge avait 
eu l’excellente idée d’organiser à la gare du Midi, plusieurs 
cantines garnies d’une multitude de sandwiches et de café 
chaud. Or, les sandwiches ont surtout fait l’affaire d» 
ceux qui étaient venus attendre les prisonniers. En quel-, 
ques minutes, les cantines ont été nettoyées. Sandwich e» 
et café chaud ont fait surtout plaisir à ceux qui ne ve
naient pas d’Allemagne, et qui, sans doute, ne sont pas 
suffisamment nourris par M. Lalmand.

On a décidé qu’à l’avenir les prisonniers seraient dé
barqués à la gare de Schaerbeek où, paraît-il, le contrôle 
serait plus facile à organiser. On interdira l’entrée aux 
amateurs de sandwiches.
La semaine sainte de Séville

Danses, meurtre, amour à Grenade... Vous trouvere* 
tout cela da,ns « Gitanos », le passionnant roman de Paul 
Max, édité par les Ed. La Renaissance du Livre, Bruxellex. 
(Dans toutes les librairies.)
Prisonniers allemands près de Bruxelles

On a installé entre le Marly et la Tour Japonaise un 
vaste camp destiné aux prisonniers allemands ramenés A 
Bruxelles par les armées anglaise et américaine.

Oh pourra y installer 20,000 prisonniers. A l’heure ac
tuelle deux à trois mille y sont déjà hébergés. Le public 
bruxellois, tout aiu moins celui qui a des loisirs, a la cu
riosité d’aller voir de près ces Allemands, D'aucuns ont 
cru devoir pousser quelques cris hostiles, mais la garde 
anglaise est intervenue et a prié les curieux de renoncer à 
toute manifestation. ,

Les Boches travaillent pour les Anglais et les Américains 
et l’on a pu voir des soldats allemands en uniforme réparer 
les camions de leurs vainqueurs.
Tout pour U jazz
si vous désirez un orchestre, un soliste, une partition de 
musique, une photo, etc., adressez-vous au HOT CLUB, 
34, rue d’Arenberg. Tel.: 12.91.22
Commerro noir 51 la 8 N.U F R. ?

En nombre toujours croissant, nous écrit-on, les cliente 
de la S N C. F. B se demandent par quel phénomène. 
étrange, les divers autobus et miohelines pour lesquels des 
places peuvent être retenues, sont déclarés « comp.ets » 
dès l’ouvsrtu'e du gu’chet de location. Ceci jettera peut- 
être quelque clarté sur cette énigme.

Le préposé d’un guichet de location, raconte notre cor-

LE VIRTU05E
CHARLES BOULAMGIR

au

PELIKAN
RESTAURANT - TEA-ROOM

25-27, rue Henri Maus, 25-27
Tél 12.50.26 (3 lignes) - R. C. B. 102.745
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LANCASTER
Tea-Boom - Restaurant . Bar 

Attractions
Am programme : Lise COLIN'T 

Orchestre : Joe Heyne 
28, R. DE LA VIOLETTE T. 11.18.0? 
Ouvert de 11 à 10 heures du soir

respondant, avait déclaré à un de mes amis, d un air plein 
de pitié, que toutes les places étaient réservées. Mon ami 
s’éloignait, désolé, lorsqu’il se vit accoster par un in-
•camu-

— Vous n'avez pas en de place? lui demanda celui-ci.
— Hélas!
St l’autre, haussant les épaules :
— Remettez-vous donc dans la file.
—Mais, an vient de me dire qu’il n’y a plus de places.
— Je sais bien, mais il arrive quelquefois...
Un clin d’œil significatif. Man ami n’est pas bête; U

Comprend.
— Ah! et combien donne-t-an habttueiltement?
— Mot, Je donne 25 francs par place.
Le conseil est suivi. Mon ami refait la file et arrive au

guichet:
— C'est encore moi, Je voudrais deux places.
*— Je viens de vous dire qu’il n’y en a plus.
—• Allons, faites un petit effort!...
Clin d’œil significatif au manitou du guichet. Le bon

homme ntest pas bête non plus; il comprend tout de 
•ni te.

— Attendez un moment sur le côté...
Le temps de se débarrasser de quelques naïfs... et tout 

^arrange!

Danicing
présant«

VICKY THUNUS £*“ 
-NELLY BURNS j~?.

au tAé. ei en loiA/t

Imbécillité
228, RUE ROYALE

Porte dç (chgèrbeek

Jadis, les enveloppes des chèques postaux étaient cou
vertes d’annonces publicitaires ce qui rapportait pas 
mal d’argent au Trésor, toujours à court de petite mon
naie.

Les annonces disparurent brusquement, peu avant la 
guerre. Comme elles n’ont pas été rétablies depuis la libé
ration, le sénateur Loumaye, soucieux des deniers de 
l’Etat, s’inforina auprès du ministre compétent, en lui 
demandant pourquoi ij ne rouvrait pas cette source de 
seven us.

Et le ministre lui a fait cette réponse ahurissante : «La 
décision ministérielle d’abandonner la publicité sur les 
enveloppes transmissibles des extraits décomptés de l’office 
des chèques postaux a été prise en 1938, en raison de

MUNRto

n» peul être assuré san« les 
” langues. A $ s i m i l
apprend anglais, flamand, 
allemandfy allemand, elc., en trois mois, 

J sans effort. Demandez bro- 
V ohure d'essai contre 3 fa. en 

timbres à
Y
f ASSiMiL

5t. RUE DU- MIDI • BRUXELLES

ACHAT BIJOUX, BRILLANTS, MONTRES 
EXACTOR, 25, rue de Laeken (Eritresol)

l’impossibilité de respecter les dispositions de la loi sut 
l’emploi des lansues qu’entraînait l’utilisation de couverts 
pourvus de texte publicitaire.

» Le dit obstacle existant toujôurs, il ne s'indique pas 
d’envisager le rétablissement de la publicité en question.»

Parce que les annonceurs qui en voulaient pour leur 
argent utilisaient quasi exclusivement le français, nos 
flamingants qui souffraient plus que jamais d’un complexe 
d'infériorité absolu, s'estiment blessés, insultés, bafoués, et' 
l'Etat y perd quelques millions l’an !
MEVI7D LE DETECTIVE DE CONFIANCE
I«ri T. ¥ r.l» Ex-Membrè de la Police Judiciaire

Cabinet de recherches fondé en 1922, 
BRUXELLES, 10, avenue des Ombrages. - Tél. : 34.24.7J.
Consultations : Mardi mercredi, jeudi, de 2 à 5 heures.
AnnPYJ» * COURS de formation ou de perfectionnement 
nUHCAC • professionnels pour dirigeants et inspecteur».

Déminage
Le travail de déminage est. extrêmement dangereux et 

la Convention de La Haye, scrupuleusement observée, dan* 
son esprit et dans sa lettre, par les Alliés, interdit d’y 
employer des prisonniers de guerre.

Nous en sommes réduits à avoir recours à des volon
taires et, si leur nombre se trouve^ très insuffisant, il fau
dra y employer des miliciens.

Mais si nous ne pouvons pas utiliser des prisonniers, 
pourquoi ne pas constituer des compagnies spéciales de 
déminage avec nos N. S. K. K., nos Faibrièkwachten, 
nos Vlaamsche Wacht et nos Gardes Wallonnes condam
nés à cinq, dix ou quinze ans de travaux forcés 1 

On pourrait même établir un tarif ; trois mois de dé
minage vaudrait ua an de détention. Ils serviront au 
moins à quelque chose et s’il se produit un accident de 
temps à autre, la perte ne sera pas grande.
Eh ! Mais
un disque difficile à trouver... Je le trouve chez SON ET 
LUMIERE, 233, Bd Emile Bockstael, Bruxelles H. Télé
phone 26.69.64. Choix unique... Classique, Swing, Chant, etc. 
Tout ce qui concerne le Son et la Lumière.
Pillard condamné

Un individu s’étant présenté comme sauveteur volon
taire, après un bombardement aérien, a rempli ses poches 
de bijoux, de valeurs, enlevées dans des maisons sinis
trées.

C’est là le crime le plus abominable qu’on puisse com
mettre, hors la trahison.

Il a été oondamné à deux ans de prison et à sept cent» 
francs d’amende; c’est pour rien, d’autant plus que deux 
ans de prison, en Belgique, ça ne fait pas beaucoup de 
mois.

Il est vrai qu’il a été jugé par le tribunal correctionnéL 
Les pillards en temps de guerre ne doivent-ils pas être tra
duits devant les conseils du même nom ?

Cette condamnation est un fameux encouragement à 
la canaille.

Dans un pays normal, le pillage en temps de guerre est 
passible de la peine de mort.
Un cadre intime et confortable. Des consommations de 
1er choix. Un accueil cordial vous attend à

L’ENTRESOL
11B, rue des Vanniers, 1er étage (PI. de Brouckère) 

Téléphone 17.70.90 BRUXELLES
Le 10 mai

Le 10 mai, double anniversaire, nous rappelle Fernand 
Demany dans « Front », son vaillant hebdomadaire de la 
résistance.

10 mai 1940, invasion de la Belgique; 10 mai 1943 exé
cution d’Arnaud Fraiteur, Berthulot et Raskin qui furent 
pendus pour avoir supprimé le. traître Colin, le plus mal
faisant des collaborateurs.

Et Demany convie tous les gars de la Résistance, tous 
les patriotes à manifester ce joui dans les rues de Bat-
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-RnCfOl CHEMISIER
179, r. de Brabant (PI. Liedts)

elles. « Résistants belges de tous les milieux, de toutes 
is opinions, de toutes les classes sociales, apprêtez-vous à 
pillier Bruxelles en rangs serrés, le 10 mai prochain, pour 
prix au pays la démonstration de notre force qui est, en 
lerne temps, la force tranquille et sûre d’elle-même de la 
Jémocratie. Tous à Bruxelles le 10 mai sous les plis des 
jkaieux drapeaux du maquis de Belgique ».
C’est une excellente idée, les sentiments épars qui ani- 

foent les masses populaires, sentiments de reconnaissance, 
l’espoir, de vengeance et d’union nationale ont besoin de 
le cristalliser autour de quelque chose ou de quelqu’un, 
un homme, une idée, une foi. Le drapeau de la Résistance 
Est un signe de ralliement.
Signe des temps...

Vous rencontrez, se promenant, une jolie femme élégam
ment coiffée... Aucun doute possible ! Elle emploie Annette, 
b merveilleux shampooing mousseux de Malré.

-■IM C 1 N G -
•'orchestre réputé

__________ ________ .1 y RAMBELL
15. PLACE FONTAINAS (Centre) - Ouvert tou* les jour*.

Les Flamands et la France^

y

le merveilleux shampooing mousseux ae

Fl Y^FF " " A 'IM. 1 jlili J c h n n y

Les complications de nos querelles linguistiques, oe 
qu’elles comptent de passions, généreuses ou sordides, 
es nuances infinies du flamingantisme qui vont de la 
trahison pure et simple à un touchant amour pour la 
langue maternelle et les traditions ancestrales sont à peu 
près incompréhensibles pour les étrangers et particuliè
rement pour les Français. Pour beaucoup de Français, 
les Belges se divisent en bons Wallons francophiles, et en 
mauvais flamingants francophobes et germanophiles.

H faut bien dire que l’attitude reticente, défiante ou 
lu moins sceptique de beaucoup de journaux flamands 
i l’égard des Français explique cette absurde simplifi- 
îatioii.

Le voyage d’étude et d'information que les journalistes 
belges viennent de faire en France à l’invitation de 
M. Teitgen aura dissipé beaucoup de malentendus. Les 
journaux flamands les plus importants avaient été invi
tés et M. Brugère avait insisté pour qu’ils fussent du 
voyage. Les articles que leurs représentants ont rap
portés n’ont pas été les moins sympathiques et les moins 
enthousiastes. D’aJbord un peu réticents, nos confrères 
flamands, gens de bonne foi, ont été séduits. Es ont 
découvert avec une sympathie compréhensive la France 
nouvelle, la France gaulliste de la libération et on a pu 
lire dans le «Nieuwe Standaard» — dans le. «Nieuwe 
Standaard » qui naguère... cette phrase significative :

« Nul pays n’a exercé dans les temps passés et présents 
une aussi grande influence sur la Belgique que la France- 
A travers toute notre histoire, nous autres Flamands, 
nous avons senti passer sur nous et en nous la culture 
Iranco-latine ».

Les Flamands cultivés l’ont toujours reconnu, dans l’in
timité, les Flamands incultes l’ont toujours senti, mais 
maintenant ils le disent dans leurs Journaux. C’est un 
bon signe.
N’attendez pas qu’il soit trop tard...
pour sauver votre chevelure. Si vous la voulez souple et 
soyeuse et stopper la chute des cheveux, achetez aujour
d’hui même un flacon de Pétrole Kaldé.

RIO-BOURSE
10, RUE JULES VAN PRAET (1er étage) 
DISQUES CHOISIS - ATTRACTIONS

Aux Amitiés Françaises

A. S. B. L.

AVX ARMES DE BRABANT
M. BERNARD, Chocolatier-Confiseur 

36, rue des Colonies, Bruxelles - Tél. 11.63.49
France », avec projections lumineuses, récitations et bal
lets. Le salut à la France sera chanté par Mme de Gawre 
du Théâtre de la Monnaie. Enfin la série se terminera en 
juin par l’interprétation d’un des chefs-d’œuvre du théâ
tre français. ___, ,,

Pour la saison d’hiver, sont annoncés : de Lacretehe, ae 
l’Académie française. André Siegfried, Maurice Garçon, 
Louis Vaunois, Gérard Bauer, etc—
Timbres-poste

Collectionneur désire acheter collections ou lots de tim
bres _Très sérieux. — Marchands s’abstenir. — S adresser
40, rue de Toulouse, Bruxelles. — Tél,; U.02,86.

SES APERITIFS, LI
QUEURS FINES ET SPI
RITUEUX S'IMPOSENT 
PAR LEUR QUALITE

Les Amitiés Françaises annoncent une série de trois soi
rées artistiques. La première, le 20 avnl, sera consacrée 
aux Chansons de France avec le concours de Mme Sarl- 
ban et de M. Anspach du Théâtre de la Monnaie ; la 
Ap.wiômf. le ai mai, sera consacrée à 1’« Alsace, terre de

PICKBURY
Trilinguisme...

L’administration des chemins de fer beiges semfcte 
croire, malgré la présence des Anglais et de nombreux 
Américains, que nous sommes toujours sous l’occupation 
allemande. En effet, un de ses services a envoyé récem
ment à un commerçant bruxellois une carte l’informant 
qu’un colis non distribué avait été pillé par les Alle
mands, lors de leur dernière offensive dans les Ardennes.

La carte est imprimée en trois langues, la première.^ 
allemande, la seconde française et la troisième flamand®. 
Est-ce tout simplement pour faire des économies de pa
pier que l’on utilise encore des cartes « trilingues » im
posées par les Allemands à la Société Nationale ? S il en 
était ainsi, il faudrait rendre hommage à l’esprit d’éco
nomie de l’administration de notre railway. Dans tous les 
cas, ne pourrait-on, tout bonnement, biffer le texte alle
mand ?
Industriels,

Confiez vos Installations sanitaires et hydrauliques à la 
Maison VERHOOGEN, A. De Meester, successeur, 13, place 
du Samedi. Tél. 18.12.37.

LES AUGUSTINS
2-4, Boulevard Anspoeh, 2-4, Bruxelles 

ORCHESTRE EDDY FERRARI 
THE ET SOIREE — ATTRACTIONS CHOISIES 
CONSOMMATIONS DE PREMIERE QUALITE

L’odyssée d’un cargo belge
On se souvient de 1’« Odyssée d’un transport torpfllé » 

qui parut pendant l’autre guerre: ce fut le premier 
succès de Maurice Larrouy; pour être plus brève l’odyssée 
de ce cargo belge n’en est pas moins aussi savoureuse.

C’était un petit cargo anversois qui avait rallié l’Angle
terre dès les premiers jours de l’invasion avec son équi
page belge et qui faisait le cabotage entre les ports anglais 
de la Manche et de la Mer du Nord. Ses missions n’étaient 
iras sans danger: on risquait tout le temps d’être attaqué 
soit par les avions soit par les sous-marins boches et ea 
fait on le fut plusieurs fois. Aussi l’amirauté anglaise dé
cida-t-elle d’armer le petit navire d’un joli canon pour se 
défendre.

On place l’instrument sur le pont et on décide de faire 
quelques essais à l’embouchure de la Tamise. C’était une 
forte pièce et nos marins se réjouissaient déjà de la façon

» «feTHEMIS«
SI3.B° DE WATERLOO BRUXELLES TÉL 127828

ORGANISATION OE VENTES PUBLIQUES
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L« Jour de Usilve pass« plus 
vlta en suçant un Toffée Tralln.

cohfiserieL'ABEILLElokeren

dont ils pourraient répondre aux Boches eh cas d’attaque 
Premier coup. Déflagration épouvantable et réjouissante. 
Mais aussitôt voilà qu’on voit sortir de sa cambuse le 
cuistot noir de suie et poussant des cris épouvantés. Le 
coup était si puissant qu’il avait tout simplement arraché 
une cheminée dont le contenu s’était répandu partout sur 
le navire et avait notamment inondé la cuisine, les oui- 

I siniers et la cuistance.
« C’est que le canon était mal placé ». dirent les officiers 

I compétents. On envoie le cargo en oale sèche; on répare les 
dégâts et on établit la pièce d’artillerie d’un autre côté du 
bâtiment.

I SASCHA, THE ET SOIREE NITA NOTTI

L Virtuose Tzigane Planiste
ET LEUR ENSEMBLE

A COUPOLE "“Si0"“
Suite au précédent
Nouvel essai. Cette fols c’est le pont et une partie des 

istingages que la déflagration arrache. Décidément cet 
honnête cargo anversois n’était pas fait pour être trans
formé en navire de guerre.

Il fallait cependant protéger le navire au moins contre 
les avions. On décide alors de le munir d’un de ces ballons 
baptifs qui ont rendu de réels services à la défense anti
aérienne de Londres. Cette fois notre cargo était bien pro
tégé contre l’aviation ennemie.

Contre l'aviation ? Oui, mais pas contre la tempête. A 
sa première sortie notre navire est pris par le gros temps. 
Sntraîné par son ballon il se met à bourlinguer- de la façon 
a plus inquiétante et nos marins se demandent s’il ne 
vaudrait pas mieux couper le câble, quand ils sont assourdis 

>ar un fracas épouvantable et secoués, culbutés par une 
«rrible secousse. C’était le ballon qui. sous l’effet du vent, 

irradiait le mât auquel il était amarré, et l’entraînait dans 
s airs vers la haute mer...
Après oette dernière expérience on mit décidément notre 
«rgo anversois au rancart et son équipage fut réparti 

iur d’autres unités.
Bien entendu, ce n’est pas cela qui a empêché les An- 

dais de gagner la guerre maritime.
Joailliers-Orfèvres, FABRICANTS 

50, Marché-aux-Herbes, rO 
BRUXELLES 

Téléphone 11.47.59
-larmonie imitative * I

Que ceux d’entre nous qui se désolent de ne pouvoir 
I piger » convenablement l’accent britannique se conso- 
I ent à la pensée que nos amis de Manchester ou de Lon- 
Itres éprouvent des difficultés analogues quand U leur
I aut prononcer les innombrables consonnes du langage

■ pais ue gagner m gu ex

L.R0PSY

TAILLEUR ANDRÉ

__  __ BRUXELLES
:47. r MpIERRES* TEL. 12 76 75

POL SA TAVERN E
- SON RESTAURANT -
PLACE ROGIER - GARE DU NORD

cher à M. Lloyd George Bien peu d’entre eux sont sus
ceptibles de s’en tirer sans anicroche. C’est ce qui valut 
l’autre jour, aux Communes, à M. Herbert Morrison, se
crétaire d’Etat à l’Intérieur, les félicitations de M. Grif
fiths, pour avoir donné « aux beaux noms gallois une 
prononciation correcte ».

Et le « Times », de relater, à ce propos, l’amusant con
seil que donnait, jadis, un brave curé gallois à son 
évêque anglais, lequel se plaignait de ne pouvoir prêcher 
comme il l’eût voulu en cymraeg, c’est-à-dire en langue 
galloise ;

« Placez le bout de la langue de Votre Seigneurie 
contre le palais de Votre Seigneurie et sifflez comme 
une oie» (put the tip o/ your lordship’s tongue against 
the roof of your lordship's mouth and hiss like a goose).

Qn ne nous dit pas si la perspective d’avoir à «siffler 
comme une oie » enchanta l’éminent 'prélat. En tout cas, 
c’est une recette qui pourrait offrir des surprises pour lea 
auditeurs au cas où on l’emploierait du haut de la chair# 
de Vérité.

Cure printanière
A la veille des beaux jours, débarrassez votre organisme 

des impuretés accumulées pendant l’hiver. Un- peu de sel 
de fruits Frutti dans un verre d’eau, matin et soir, est la 
plus efficace des cures de santé.

DANCING
ORCHESTRE

8UUIlVUIIUin I1UIIV P. MORGAN 
10, BOULEVARD BOTANIQUE, 10 — BRUXELLES

O — TOUS LES JOURS A PARTIR DE 18 HEURES —

L’inflation parlementaire

CONGORDIA-NORD
Datas l’état actuel de notre statut politique, les place# 

vides dont on a chassé, sans esprit de retour, les complice# 
de l’ennemi doivent être réoccupées. Est-ce bien désirable 7

Lorsque la Chambre est au complet, elle réunit dans son 
enceinte deux cent et deux députés de la nation. C est 
évidemment trop; tout le monde, y compris pas mal de 
parlementaires est d’accord pour le reconnaître.

Dans son article 49 la Constitution stipule que la loi élec
torale fixe le nombre de députés d’après la population et 
que ce nombre ne peut excéder la proportion d’un député 
par 40.000 habitants.

Evidemment les députés n’étaient liés constitutionnelle
ment que par ce maximum de 40.000 habitants qui fut 
établi, il y a cent-treize ans, quand le pays ne comptait 
que 4 millions d’habitants. Mais depuis lors la population 
belge a doublé et c’est cette progression démographique 
qui a expliqué le doublement de l’équipe parlementaire.

Banque Nagelmackers Fils & Cie
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE
12, place Louvain, 12, Bruxelles 

------------ Téléphone : 17.22.90-------------
Agence à Tubize - Enghien

Comment réagir ?
Nivelles - Ninove - Ternath

Nos représentants n’étaient pas tenus de s’en tenir au 
maximum constitutionnel ? Ils pouvaient évidemment, par 
une simple loi se contenter d’un minimum. Mais c’était 
une chose bien grave et difficile à réaliser Chaque recen
sement décennal de la population accusait le dépeuplement 
des régions non industrielles et la ruée des villageois vers 
les grandes agglomérations, les villes tentaculaires.

Ou bien il fallait maintenir les circonscriptions peu peu
plées ce qui consacrait l’écrasement des grandes cités et 
agglomérations par les élus des « bourgs pourris » Ou bien 
U fallait amputer la représentation des régions peu peuplés 
dans ce pays constitué par l’agglomération d’anciens 
duchés, comtés et marquisats féodaux.

On s’est, devant ces difficultés, résigné au maintien du 
« statu quo » et à sa conséquence logique ; Initiation pane- 
men ta Ire. Comment réagir contre cette Inflation que tout 
le monde déplore ? Diverses solutions sont envisagées, no-
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r> {LOI/ ADR Confier* votre « Pockord » aux spé- 
g IVK. SJ* cialistes Etablissements ROLLAND
34b, rue Berd.mans (porte Louise) — Téléphone : 37 88.10 
temmen f celle qui apparaît la plus raisonnable : l’établis
sement de la circonscription provinciale qui respecterait 
■idée de la représentation régionale et la concilierait avec 

lie de l’intérêt supérieur de la nation, lequel ne saurait 
iléner plus longtemps oette encombrante et coûteuse 
flation.

Automobilistes *
Vente — PNEUS — Achat S

\ Chambres A
M Accessoires M
M ’ SERVICE - REPARATIONS M
Ï Place Anneessens, 7, Bruxelles-Centre — T. 12.23.08 X
Résurrection des morts

La presse soviétique et même la presse scientifique des 
Nations Unies ont fait grand cas des expériences du 
Dr Negovcky. chirurgien de l’armée rouge qui est parvenu 
à ressusciter définitivement douze tués et, provisoirement, 
quelque trente-cinq autres. Negovoky a réussi ce tour de 
force en se basant sur les idées de Paracelse et les ancien
nes théories de la « mort clinique » (arrêt du cœur et de la 
respiration) et de la « mort biologique » (désagrégation des 

[tissus) mais en leur appliquant les dernières découvertes 
de la technique chirurgicale. Son procédé ne réussit que 
lorsqu'aucun organe vital n’est détruit. Dans le cas con
traire, la résurrection n est valable que pour un certain 
nombre d heures.

BEÂUTAPIS
mmàmÊÊÊÊÊmam specialiste
183-185. Boulevard Anspach —

L’avis du patient
Tel.: 11.07.94

On s’est extasié sur la réussite technique du Dr Negovcky, 
mais s’est-oiï inquiété de l’avis du patient qui, dans ce cas, 
meurt... deux fois? Comme l’écrit, un « représen .am du 
mouvement d’émancipation sociale: Helios » dans le tou
jours intéressant organe de oette association « Lumière 
et Liberté »: ® La science est une chose, mais le sentiment 
humanitaire en est mie autre non moins valable Nous 
pensons que la méthode peut être utilisée^ lorsqu’une certi
tude ou tout aq moins une forte probabilité existe qu’il 
n y a pas d organês vitaux touchés Dans le cas contraire, 
la merveille scientifique n’est qu’une cruauté sans nom 
car elle consiste à rien moins qu’à infliger à des cadavres 
sans conscience de leur état, une deuxième agonie, inéluc
table et à bref délai, agonie longue et pénible par pur Jeu 
scientifique par sample esprit de notoriété médicale ».
Sans attendre la réouverture de la Bourse,
vous pouvez vous procurer des disponibilités en empruntant 
sur titres ou sur autres garanties réelles à la Banque de 
Reports et. de Dépôts. Renseignements au siège social. 
11, r. des Colonies, Bruxelles, ou aux bureaux de quartier.

SA MAGNIFIQUE 
SALLE DE CUL 
TURE PHYSIQUE

SAINT-SAUVEUR
Maurice Donnay

Maurice Donnay est mort. Il avait quatre-vingt-qua're 
ans. C’était un des derniers survivants d'une époque dis
parue. Oubliant opportunément ses études à l’Ecole Cen
trale il débuta dans la carrière littéraire au « Ohat Noir » 
de Rodolphe Salis. Il était alors secrétaire de Jacques 
Saint Cen. de son vrai nom Rosenthal. De ce singu
lier métèque, journaliste, politique au « Figaro » et 
maître-chanteur dans le privé : il a tracé dans ses « Sou
venirs » un amusant portrait à la lois juste et bienveillant, 
car l’esprit de ce charmant moraliste était à fond de 
b.enveillance et d’indulfence. Depuis le « Chat Noir » il 
a fait da-n.s l’art dramatique la plus brillante carrière, une

• SON VERMOUTH ■ LES?)
GENIEVRES. EAU DE VIE ^

ET' COGNACS GODET.i

carrière qui devait l’amener à l’Académie. Son Itoé»« 
d’analyse « Amante », « Education de prince », * Uyate- 
trata » n'a pas trop vieilli et Dieu sait si le théâtre vie»- 
Ut vite ! Si on le reprenait ce serait une charmante évo
cation des temps heureux où on avait le droit de ne paa 
prendre les choses trop au sérieux et de se montrer coa»> 
patteeant aux faiblesses humaines.

Et voilà un fauteuil de plus vacant à l’Académie.
Quand nous serons à quarante...

Jazz Fans !
Faites-vous membres du HOT CLUB. Cotisation 20 fr., HW 

signe, 18 fr. à verser au C.CJP. 783.42 du H.C.B. à Bruxelles.

G _n LE SPECIALISTE DU DEPANNAGE

ItPCrr Ciné-amateur et radio 
» U LULL 172. RUE WAYEZ. - TéL: 21.31.31

Le» ornières de Bruxelles
On dirait que Bruxelles tient à cœur de devenir 1» 

ville la plus mai pavée du pays. Durant toute l’occupa- 
taon, la voirie était inexistante. Depuis la libération, eil« 
n’est pas sortie de sa léthargie. Tandis que partout, dans 
le haut comme dans le bas de la rille, les nids-de-poulea 
chausse-trapes, dos-d’ânes, défoncements de chaussées es 
trottoirs se multiplient a l’envie.

Si le service de la voirie continue de chômer, 1 admi
nistration des Finances, elle, ne l’entend pas de cette oreil
le et continue d’encaisser, sous bonne contrainte, les 
taxes de voirie assaisonnées de oentimes additionnels. Or, 
le paiement de la dite taxe suppose en toute honnêteté 
un entretien de la voirie.

Qui n’a pas manqué, par les soirées sans lune et l’obsci» 
rité sans fond, de se casser la jambe ou, tout au moins, 
de se fouler le pied ? Qui n’a pas eu la sensation fort 
agréable, par tempe de pluie, de mettre le pied dans un* 
des innombrables mares semées sur les trottoirs? Qui n’a 
jamais posé le pied sur une dalle basculante, vous en
voyant le long de la jambe un délicieux jet de bous 
liquide ?

Nous avons circulé dans les villes dites sinistrées e» 
nous avons pu nous convaincre que la voirie y êta» 
mieux entretenue que dans la capitale, certainement favo
risée quant au point de vue destruction par la voie de» 
airs. •
CHERRIO’S CLUB - Le rendez-vous des hommes dtaffaira» 
(A.S.B.L.), 3, r. des Augustin» (PI. de Brouckère) T. 18.14.67

Chaud et froid
Si vous avez froid, Duvez un café chaud; si vous ave* 

chaud vous dégustez une bonne glace, mais vous consom
merez les deux a la Coupe OUé. 75. boulevard Anspaci» 
(côté Togni - Bourse)
Pour vous, messieurs !

La haute couture parisienne, dont les décrets ont ph* 
de force de loi que les arrêtés ministériels, a lancé &*“ 
nouveaux modèles de printemps. Et le soleil, conquis, 
jeté des palmes blondes à ces heros du flou et des hr 

l carta. Nouvelle» collections nées sous le signe de la
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ration et... des francs Gutt. Oyez donc, messieurs, ce que 
eertte histoire v* vous coûter : un petit chapeau suffit à 
Kquider ce que la conversion des vieux bihets vous a laissé 
pour compte : 3,000 francs; une robe de ville, modèle 
trte simple copie sur le goût moderne des choses méca
nisée», reviendra à 16,000 francs; une robe de soirée suf
fisante pour earner le principal est laissée pour la misère 
de 26 à 30 mille francs. Et encore, n’aurez-vous pas le 
eœur de laisser votre femme tout un printemps avec un 
•«il exemplaire de ces différents accessoires indispen- 
•abûes à sa beauté et à son charme. En y ajoutant une 
paire ( V ) de bas de verre à 1,800 francs, un trois-pièces 
Kngerfe oscillant aux environs de 3,500 et des souliers 
valant leur pesant d’or, votre délicieuse compagne se 
pavanera avec une petite fortune sur le dos, alors même 
pn'elle n’aurait pas le moindre bijou.

C’est à renoncer au métier cKhomme durant la guerre. 
VOUS TROUVEREZ A LA MAISON

ï-i1 38> ßou'evard Adolphe Max, 38 
BRUXELLES - Téléphone 17.94.63 

LE STYLO QUI VOUS CONVIENT 
maison se charge de toutes réparations de stylos

Léopold II
A mesure que passent les années et que le calme de 

l’Histoire se fait autour dé sa forte personnalité, la mé
moire de Léopold n grandit. Le beau livre du baron 
Edmond Carton de Wlart, qui fut son secrétaire, lui rend 
■n magnifique hommage. C’est l’histoire intime du grand 
•ouverain que retrace ce serviteur fidèle et, malgré le ton 
respectueux du récit, sa figure « humaine » y apparaît 
•ortrêmement vivante. Les pages consacrées aux derniers 
Jouis du Roi sont extrêmement pathétiques. A iTieure où 
fion tourne une page douloureuse de l’Histoire de la Bel
gique, ce souvenir d'un passé glorieux est singulièrement 
émouvant.
U RESTAURANT VÇI7Ï? RniTBJCIT 'I ÔEiK-ISUUKÔIj est OUVERT

M), RUE DE LAEKEN, 10 — Téléphone: 18.07.80
Trois poèmes du temps de guerre

Au moment de ja libération, Louis Piérard, emporté par 
^enthousiasme général, se souvint qu’au temps de sa 
Jeunesse 11 avait débuté dans la littérature et la politique 
p*r la poésie. Il composa, tout de go, ces trois poèmes du 
temps de guerre, évocation lyrique de la grande épopée, 
souvenirs d’histoire, hommage à l’armée rouge, à ceux du 
maquis, Belges et Français. Louis Piérard, qui fut l’orga-' 
nisateur de la conférence de Louis Aragon sur les poètes 
4e la libération a voulu montrer, en publiant aux éditions 
«Lahor* ces vers aussi libres qu’enflammés, qu’il était, lui 
•ussl, un poète de la libération.

RALLYE DES AILES
Endroit Select Consommations do Choix 
5. R DEi VANNIERS (près pl. de Brouckère) 

Tél.: 17.14.79 BRUXELLES
Pour les sinistrés...

Prochainement, à Bruxelles, unique représentation du
»hl £Um américain « done With the Wind » (« Autant en 

«reporte le vent»), au pram des sinistrés de Liège, Namur, 
Luxembourg.

YNTTY FRANK vous Jouera vos airs préférés chez

Jenny de Clève à L’îLE DE FRANGE
37, Quai au Bois-ét-Brûler (Marché aux Poissons)
urchili et le rajeunissement des cadres

Dans la biographie vivante, bien documentée, écrite d’une
plume alerte et simple, qu’il consacre à « Winston Spencer 
__urchi?l » (Ed Lumière, Bruxelles), M; Gust. De Muyncfc, 
ancien professeur au Brookwpod College et à l’Ecole oo- 

ière supérieure de Bruxelles, rappelle qüe dès la guerre 
“■ Boers, Churchill comprit qu’on ne gagne pas une guerre

COMMERCE-LIEDTS ”
24, PLACÉ LIEDTS, 24 — Tél. : 15.04.50 

avec de3 généraux dont l’éducation militaire date, de vingt 
ans et qui n'ont plus la capacité physique et l’ardeur intel
lectuelle necessaires.

Comme l’a écrit le Premier ministre britannique lui- 
même dans « My early Life » ; « L’âge, lâ vie facile, la 
lourdeur du corps, les années de promotion et de succès 
en temps de paix, dissipent les forces vitales nécessaire» 
à l’action Intense. Pendant les longues périodes de paix, 
l’Etat devrait toujours avoir prêts quelques officiers de 
moins de quarante ans, des années de terre et de mer. Ces 
officiers spécialement exercés' et éprouvés, devraient être 
envoyés d’un commandement â l’autre, avoir des occasions 
de prendre d’importantes décisions comparaître devant le 
Conseil de Défense et être examinés sur leurs opinions. Et 
dés qu'ils vieilliraient lis seraient remplacés par d’autres 
du même âge ».

Ce système, Churchill le mit en pratique dès qu’il accéda 
au poste de « Premier Lord de l’Amirauté > en 1911. Aussi, 
on a prétendu qu’il était détesté par la plupart des officier* 
de marine, au-dessus du rang de commandant, parce que 
jamais l’avancement ne fut plus rapide que sous son minis
tère, et Jamais on ne vit mettre au rancart avec autant 
de dextérité, les vieux amiraux patentés.
Passez vos vacances_à Biankenberghe

A l’Hôtel-Restaurant SAULE. 2, Bd de Smét de Na^er. 
Cuisine bourgeoise. Pension 1er ord. Ouverture le 24 inara.

LE CARROSSIER
la peinture et répar de I»

--________- BELLE VOITURE
RUE SANS-SOUCI, 123, BRUXELLES . Téléph. : 48.38.07
Père de la victoire et Père de la Paix ?

Dans le même ouvrage, M Gust. De Muynck cite l’extrait 
suivant de « Mes aventures de Jeunesse » de Winston 
Churchill : « On me deinanda, une fois de trouver une 
inscription pour un monument en France. J’écrivis : « En 
guerre : résolution Dans la défaite : méfiaftee. Dans la 
victoire ; magnanimité. En paix ; bonne volonté. » Mais 
elle rte fut pas acceptée... Dans ie inonde tel qu’il est, 
ceux gui sont capables de gagner une guerre le sont rare
ment de faire une bonne paix, et ceux qui feraient un» 
très bonne paix n’auraient jamais gagné la guerre. Oe 
serait peut-être piller un peu loin que de suggérer que je 
serais capable des deux. »

Le principe qu’émet ici Churchill, s’est, vérifié eu 1918. 
Espérons cependant, en oe qui concerne le présent conflit, 
que le « Premier » anglais se sera montré mauvais pro
phète, et qu’avec le président Roosevelt, Staline et le 
général de Gaulle, il sera capable de gagner « la paix » 
aussi bien que c la guerre » I

LITS BEBES.BEßCcAUX.YörriiJaES.CHAISE
ÛLwjc

«TVT3F “vrr—i ■vpnrre tx—» - -,

II» sont foutus!!!
Le petit jeu de» prédictions est dangereux mais bien 

amusant pour celui qui les retrouve un an ou deux plus 
tard. Void oe que 1« c Pays Réel » écrivait, le 23 novembre 
1943, sou* le titre tapageur et apparent de « Us sont fou
tus I *: ■ «

._ « Les fonces européennes auront toujours As meil
leures armes du monde! Et à, l’heure présente, dang le 
secret des usines de l’Allemàgne, se forgent celles de la 
victoire... L’âme, l'esprit, la qualité en un mot, qui fai
saient hier la grandeur du vieux continent et l'importance 
de son rôle dans le monde, s'affirmeront aujourd’hui et

«4» iwixoïiïkust s etc "rivoli . i

I.Cmka h üwwun-luctMÀDOU
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ARIETES DANCING - ENTREE LIBRE
600 PLACES

PLACE DE BROUCKERE, 40
nain encore EU» prévaudront, quoi qu’on la». aor 
jurlssant gigantisme soviébo-yankee qui prétend l’écra- 

de toute sa mécanique, de tous a» engins, symbol» 
rfait de « démesure », follement et bassement matérta- 

Qualité contre quantité. Le duel est engagé En un 
comme en trois, comme «ai cent; « Nltchevo »: TLS 

(NT FOUTUS! I I.
est vrai que le « Pays Réel » pourrait prétendre •«*- 

Brd’hui. qu’il n’avait pas dit * qui » était foutu.

L'Hôtel Aux Comtes de Chiny
A CHINY EST OUVERT 
TOUTr CONFORT.

[istoire nègre

ITAMPON
ipEmoMOüü

ks eontrtbuâbtes se monter» pour le moins à 210,000,000 <*» 
franca Tea est. en effet, au bas mot. 1e déficit que ces Me» 
sieurs sont parvenus à accumuler en deux ans de gesties 
alors que 1» bilans de te plupart de» conumne« quite inté
grèrent bon gré mai gré dans leur «On» Cbanterot» re 
trouvaient en boni quand fis sien uont emparés.

Os chiffres en disent long sur te gasptïtage ébontó «pre 
c» messieurs introduisirent dans tes administrations qu te 

( prétendaient épurer

ün brave Bruxellois, égaré en province, avait raté “on 
knier tram et, sur la route, répétait tes signaux de 
iutostopiste désespéré. Finalement, un gros camion 
arrêta et chargea l’égaré. Oelui-ci ne »ut oonunent rc- 
arcler les occupants, trois beaux nègres dont un aou“- 
fider. la conversation s'engagea, en anglais et Bro
il» accueillit 1e convoi. _
_ Me voici arrivé, dit le Bruxeôote. Je n*te p»e quo» 
art chemin à faire.

Mais non, répliqua le aous^ffWer. Donnes vote« 
resse, on vous déposera chez vous!
Confus de tant d’amabilité, te Bruxellois tervtea tes 
lós Noirs à venir chez lui, le lendemain soir, pour 
rtager son humble repas et, rentré chez lui. pria sa 
nme de faire son possible pour préparer un repas enc
oublé.
be lendemain soir, à l’heure H, on sonne. Monsieur et 
stdame vont ouvrir la porte de leur appartement pour 
pevoir leurs hôtes. De sous-offlcier salue et s’efface pour 
jjser entrer ses hommes: un, deux... trois, quatre et 
nsi jusqu’à quatorze, bien comptés! I Madame est prête 
s’évanouir, car elle n’a de victuaHtes que Pour trois fri
sés. Son mari, désolé, explique au sous-ofT son cruel 
nbarra«, mais l’enfant de la brousse montre toutes ses 
mts dans un large sourire et adresse un court discours 
ses hommes. En un clin d’eett, toute la troupe se met 

mouvement, va chercher des colis et déballe devant 
couple sidéré, une véritable manne céleste: des vio- 
tilles en masse et des boissons de toutes sortes.

Us, le chef de la troupe prie la maîtresse de s’asseoir 
ùn fauteuil et déclare que tout sera bien ainsi. En 

et, les Noirs s’y mettent: un repqs copieux et varié 
préparé et servi en un tournemain.

Ute, comme dang un conte de fées, tout est détoar- 
table et chais» rangé» contre le mur, tapis roulés 

une petite sauterie organisée! A minuit, Monsieur fait 
icement entendre que. le lendemain, il doit se lever 
s tôt et qui! voudrait se retirer.
- Allez-y ! réplique 1e brave sous oflP. Vous et votre 
nane aillez dörmir pendant que nous amuser encore un 
î Avez pas peur, rien casser!
Et la fête se poursuivit entre 1» Notes. Bs s’en aliénait 
quatre heur» du matin après avoir fait la vaisselle,
ytoyé et rangé l’appartement. ____
Et, ce qui ne gâte rien, l'histoire est rigoureusement

E GRILLON
is 1» soins dès 18 h. 1/3.
1 note à payer du «

Jacqu» LOAR et tes chan
sonniers vous y attendent 
— Dimanches: H h. 1/3.

Grand Charleroi »
Dn commence à voir un peu ctedr dans la comptabilité
ügulièrement emtorouUlée que tes administrateurs A 1» 
mque du « Gross Charleroi » ont laissée en prenant la 
udre d’escampette à la fin du mois d’août dernier.
Des premiers chiffres, il résulte que la note à payer par
^OUR VOS RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

W Y S MULLER & C"
TELEPHONE » 18.16.98

De Wallens
TOUT POUR DE SPORT

Les causes du déficit

SPORTS
Brexel». 52, r. Montagu“ 
Le Zoute, 48, r. A. Bréart 

TéL : 12.40.06

Qno.nt. a.nv eauses de cet imptewdognant déQctt, «*» “este 
simples. De 600 eu 1941, te nomtore d» ouvriers commun«« 
montait à plus de 2,000 en 1944, et si ceiui des omçnoyé“ 
ne montait que de deux cents pendant te même période, 
e’œt panse que tes petit» sanies de Messieurs te* éctoevüj“ 
ne figuraient pas sur te hôte du peraoranri. Mate c’était 
néanmoins te «princesse» qui tes payait «t qui leur avrom 
fourni à chacune une machine à écrire portative, qui fut 
d’ailleurs emportée dans te. plupart d» cas- 

Enfin, te chapitre des fournitures <4 d» poto-doArbi 
compte aussi poux une large part. Pour ne cteer qu’un, eosesn- 
ple entre oeut, 11 fut1 acheté, «n un an, pour ur» bagatèlte 
de 4.600,000 fiâmes de pneus. H est Trail qaH y su e» dans 
te tas qui furent payés deux fois, “taon trots.

Chauffage Central ,
C. VANDUYFHUYS — Téléphone : 26.37.79 

CHAUDIERES ET RADIATEURS EN STOCK 
Place Cardinal Mercier, 45, JETTB-BRÜXKH28

Ah! le bean plateau— matanlire GruÜro !
Depute quelque temps, nos grandes aceué» «te consédteJAyuJJJ --,   —-w -

««nhWit. piius soucieuses de satisfaire tes goû» du «ras P**-
Wic que de nous donner du théâtre de réelle valeur- la fin 
de saison est proche et same doute faut-il boucher d» trous! 
Quel déluge de pièc» pius on moins vandovUJesqu» ! Aussi 
le « Pare » n’a-t-îl pas été mal Inspiré en reprenant te cé
lèbre «Knoofcv, de Jutes Romains, pièce qui a te mérite, tâte, 
d’être gale, très public, toot en étant une spirituelle satire 
d’un certain monde médical. Tout te monde & revu « K rw- A s 
avec plaisir, mate Hntesprétatton, quoique fort Ixtuoa 
qu’en a donnée la trenrpe du Pare, n’a pa« éclipsé, dan“ 
notre souvenir, eeite M nuancée et al fine que Juäes Deäa- 
cre présenta Jadis au Théâtre du Marais.

XYL AMERICAN OPTICAL
ARTICLES D'OPTIQUE EN TOUS GENRES 

5, chqpssée de Lôuvoib (Ploce MadouJ — Tél. : 17.03. Fî 
34, rue Grav (Place Jourdan! — Tél. : 33 70 32

An Cul du Qvau
EH marichau Bradfer, du Cul du Qvau, qu’a enne ribam

belle d’infans, d’a oïu deux ou toi* avé les noires poqueti» 
et 11 est question dé fée désinfecter ei maison! On d’a 
parlé ed tous 1» costés eyé tn biau djoue vlà in grand 
lasse qui s’présinte pour fées l'opération. El gaynrd avait 
«nn» tiette qui n’arvenott nte feue su marichau, ai Mé 
qué ctl-d H dit:

— Mè, qui stée dent, Ihotmne?
— ML respond lTosre, toufrnoade eraf oGsnmctt Mé, sd 

sœ Du Bus!
— Dubusse, Dubueee, dtety rtneriohara, «a irtae <Bt M 

<TM fameux! Et tfaya »tés
— Ed sus «rwameffe, respond Docusse.
— A bé, à dont, si sfatnsi qui dit Tmarichaa, * Verbe*

dlntrer », comme dit rfiamind, èd nettterai emme ruatoen 
mi-même. ' -

IA d’ans, l’mariehau a rtreureé s» manch», B a tes» 
sh’ouvrage H-même eyé vos pour« traiter * s’mataou. Il 
y fait ^ir “t net eyé m a^xucrs bbu dhttraper Te*

a!
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Nos prisonniers vont rentrer
7Z* rentrent même déjà par petits groupes. Une lectrice 

qui attend le retour de son fils suggérait, il y a quelques 
jours, une idée qui nous parait bonne à souligner ici . ne 
pourrait-on faire connaître à l’avance l’arrivée des pri
sonniers dans nos villes? Ne se trouvera-t-il personne pour 
organiser leur réception? Une « Brabançonne » à la gare 
quelques drapeaux, des fleurs, une ovation? Cela ne coûte
rait guère et l’on en fut si prodigue, à juste titre, ajoutons-le 
bien vite, pour nos amis anglais et américains.

Les pauvres gars qui ont si longtemps langui dans les 
téalags et les oflags sentiraient s’envoler l’amertume de 
leur cœur en voyant que non seulement les visages de 
leurs parents et amis sourient, mais encore celui de toute 
la patrie.

Ils ont patiemment souffert, la plupart ont préféré le 
usortel ennui et les privations des camps à une libération 
anticipée qui aurait fait d'eux des travailleurs volontaires 
pour les usines de l’ennemi. Dés lors, n’ont-ils pas le droit 
de figurer au premier rang de la résistance?

Or, ils ont toujours l’air de rentrer au pays par la petite 
porte. On regarde curieusement leurs uniformes périmés, 
leurs visages amaigris, leurs yeux creux où se lit la sur
prise et une sorte de timidité. Ils ont l’impression de ne 
plus appartenir à cette foule dont ils ont été retranchés 
depuis si longtmeps.

Le mal du pays les torturait là-bas ; quelle tristesse, en 
revenant, de n’y trouver que de Vindifférence! INTERIM.

MODES
GERMAINE-GERMAINE
SE8 MODELES - SES CREATIONS

f*K Vêtu de probité candide et de lin blanc... »
Nous avons l’impression que la probité candide c’est 

v& article encore plus difficile à trouver sur le marché que 
le lin blanc Comme ce sont surtout les dames du marché 
noir qui achètent le second, il y a des chances pour que 
la probité soit releguée parmi les vieilles lunes !...

Mais en attendant nous porterons du lin cet été. Ou plu
tôt de la totle. parce que ce qu’on appelle lin en style 
couturière, c’est presque toujours du jute.

L<a toile que les couturiers nous offrent est tantôt fine, 
tantôt grosse mais elle est rarement blanche. Nous avons 
▼u en toile des jupes plissèes et des vestes le plus souvent 
de couleurs contrastantes. Nous avons vu des robes pour la 
bicyclette, nous avons vu enfin des tailleurs. Que c’est donc 
Joli un tailleur de toile ! Rien ne nous parle mieux des 
beaux jours. Le plus charmant gue nous ayons vu était en 
toile, russe brodée de bleu m.. ne, accompagné d'une blouse 
marine assortie à la doublure de la veste. Une seule poche 
verticale brodée de bleu lui donnait une note bien person
nelle.

COIFFEUR MESSIEURS
— Salon de l*r ordre__
— Massage radiolite — 
Manucure, Service améric 

PLACE DE BROUCKERE, 27 (Entresol) — Tél. : 17.64.85
Notre robe imprimée

PATER
Peut-on, quand revient le rintemps. se passer d’une 

robe imprimée, Non n’est-ce pas? La robe imprimée, c’est 
«elle qu’on met du matin au soir: pour dejeuner en ville, 
pour faire des courses l'après-midi et aller ensuite prendre 
lé thé, pour aller au cinéma et même an théâtre.

Comment serad^elle cette aimée et d’abord de quoi sera-

O i/a
t-elle faite? Parce qu’l) y a imprimés et imprimés, Tant< 
les motifs sont grands et tantôt ils sont minuscules. E 
bien! cette annee, us sont de toutes les espèces, t grané 
motifs ou a petits semis « Incohérence de la mede ■>. diror 
les grincheux. Pas du tout: pénurie de tissu, simplemen 
Même la haute couture ne commande pas ce qu’file veü 
aux fabricants, elle prend ce qu’elle trouve. Biemeureus 
incertitude qui vous permettra de faire transformer la rob 
de Tan dernier!
Tous les hommes d'affaires se donnent rendez-vous aj Bodeg

RALLYE-MIDI
Gare du Midi — Téléphone -, 1 1.54.51

Le triomphe du deux-pièces
Mais nous aVons eu tort de parler exclusivement le robei 

imprimées. Il y a autant de deux-pièces que de- robes. Ii 
deux-pieces participe de la robe et du tailleur. C’est ui 
tailleur « flon » quon porte sans blouse Cependant cetti 
annee nous avons vu une très heureuse combinaison: cell< 
de la robe Imprimée, très habillée pai sa coupe, recouvert* 
d’une veste pareille à manches longues. Voilà la solution: 
idéale pour temps difficiles : vous enfilez votre deuc-piecel 
à dix heures au matin et vous le portez encore le sur pou: 
aller au théâtre avec un permissionnaire II vous suffi: 
d’enlever la jaquette pour être très élégante.

Quant aux robes proprement dites elles sont parfoif 
toutes simples et toutes charmantes et parfois beaucouj 
plus alambiquées (sophistiquées, diraient nos amis d’outr» 
Atlantique). Nous avons vu reparaître la berthe encadrait! 
les épaule* er Dardée d’un petit volant. On volt beaucoup oie 
corsages très fronces. beaucoup de drapés savants et mémo 
un effet d’écharpe noitee aux hanches et terminée en 
gros nœuoi derrière qui évolue à la fois les robes moyen àg« 
de la Restauration et, vu de dos le pouf de 1830 Cest fort 
joli d’ailleurs à condition d’être très mince. Mais ivec les
restrictions!...

r*I
CHEMISIER - CRAVATIER

Matériel de guerre

Boulevard Anspach 38 Bruielies
POUR DAMES. SPÉCIALITÉ 

DU "FAIT MAIN”

Les Sammies arrivent en masse à Florennes. Les pay
sans et paysannes leur font fête. Ils somt très ei teures. 
« Mademoiselle » est en grand honneur.

Mais « Mademoiselle » sort souvent du lit du Boche, et 
les braves paysannes surtout sont un peu jalousfs. Ces 
honnêtes femmes veulent détourner les Sammies et les 
préviennent de l’inconduite de Mademoiselle.

Que répondent-ils ?
« Bonne pour Bodies, bonne pour Sammies. Mat?riel de 

guerre! »
Tout le matériel et les ustensiles

POUR LA GRANDE CUISINE
Etamage — Réparations — Transformation 

Exécution rapide et garantie
■établissement!? A. Ronval

43, rue Von Artevelde, Bruxelles — Téléphone: 11.30.40
Contrariant

BOBBY. — Darling, tu vas être obligée à te lemetr# 
a faire la cuisine.

PEGGY. — Pourquoi, donc, dear Bobby?
BOBBY. — Le médecin assure que je mange icon
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jasions
ïbÏÏîers complets - Meubles de bureau - Fauteuils-club 
eubles séparés - Appareils de chauffage, et«., etc. 
I-BOIS, 51. Mont.-aux-Herbes-Potagéres (à côté St-Sau- 
) T. 17.45.56. Vente, Achat. Echange. 24 mois de crédit.
:1s chics types *

stor, passant sur la grand-place de Gembloux, ren
te son ami Zidore, dans le sein duquel il verse 
I des confidences, à son avis, primordiales. .
Dis donc, Zidore, tu sais que les Anglais, à Bruxelles, 
de plus chics types que ceux que nous avons ici î 

r Ah! oui?
! je te crois, m’fi ! Voilà ; bu prends le train Gem- 
bt-Bruxelies ; bu sors de la gare, un Anglais t’attend 
S une « Jeep » et il t’emmène au restaurant, où il 
ire un gueuleton soigné. L’après-midi, une nouvelle 
ide en « Jeep »; le soir, souper fin, toujours aux frais 
; Tommy ; pour la nuit, il te loue une chambre. Tu 
les une nuit épatante et le lendemain...
I Allez, allez, Nestor, tu te fous de moi I Les Anglais 
Bruxelles font ça?
- Demande à ma femme si ce n'est pas vrai, ça lui 
arrivé la semaine passée!
ihat de livres
f Editions”illustrées — Belles éditions

Romans modernes — Histoire, etc.
63, rue des Eperonniers. — Tél. 11.68.04

jssôn d'avril
Bear Knots joue aux cartes, au café du coin, avec quel- 
Scamarades. Tich Légume pénètre dans l'établisse
nt et, négl gemment, laisse tomber ces mots : 
f. Ça ne me regarde peut-être pas, mais J'en con- 
I un qui Joue aux cartes pendant que sa femme est 
jg le lit conjugal avec le meilleur ami de son mari, 
{sait tout voir en passant devant la fenêtre, qui est 
[rez-de-chaussée, à 50 mètres d’ici!
tecar Knots a bondi comme un seul homme, Le doute 
kt pas possible : c’est lui le cocu ! Les détails fourn s 
[Tich Légume le démontrent à suffisance. Granitique, 
tar pose ses cartes sur la table, se lève et dit :
E Avec mon meilleur ami! C’est dégoûtant!... Mais 
trois qu’on va rire!
It il sort, la tête haute, les mâchoires serrées. Les 
|res attendent, anxieux. Mais cinq minutes ne se sont 

écoulées que Knots reparaît tout souriant et. apos- 
hant Tich: « Qu’est-ce que tu as raconté, toi?
L meilleur ami ? Je ne connais même pas ce type-là ».

(( Habanera »
bl. * 22, RUE CRESPEL * TELEPHONE : 12.34.80 

Dons son club luxueux, ouvert à partir de 20 h. 
l’élite de l'aristocratie s'y donne rendez-vous

IHESTRE PODONOWSKY Direct.: M. Marcel WAUTERS

>r boy *
„ "se passe un peu avant la libération des côtes 
1-ouest de la France. Un parachutiste anglais atterrit 
>leine nuit et en pleine campagne. Il rôde Jusqu’à l’aube 
«houe devant la porte d’un couvent. Harassé, mourant 
faim, il sonne. Quelques instants plus tard, il conte 

histoire à la mère-supérieure, qui n’hésite pas : 
é craignez rien, mon fils. Vous resterez Ici, seulement 
règles de notre ordre sont sévères : aucun homme 
peut être admis dans ce cloître. Dieu me pardonnera 
mdant d’user, pour la bonne cause, d’un artifice 
nable ; nous vous donnerons une robe et une cor- 
e ; vous vivrez a.u milieu de nous comme toutes 
autres religieuses. » Les choses se passèrent très bien 
damt trois mois. Hélas ! Tout homme a dans le cœur... 
n Jour, après la messe, notre parachutiste parvint 
3oler dims un coin du Jardin une sœur qui. dès les 
•niers mots qu’il lui susurra, devint plus rouge qu’une 
zarie de pivoines.
• Je sais, ma sœur... ce que Je fais n’est pas biem.. 
ne devrais pas vous parler ainsi, après avoir été

Cobeltour Tourist Club
119, Boulevard Adolphe Max (1er étage). Tel. 17.75.45 

en plein centre commercial de Bruxelles

accueilli par vous toutes comme je lai été... mais vous 
êtes trop jolie... Je suis un homme après tout I Et trois
mois, c est long ! ...

Alors, une voix mâle et grave sortit de la sainte îillô. 
Et cette voix disait : « Ne te plains pas, mon vieux. 
Mol, Je suis ici depuis Dunkerque ! ».

NOUVEAU TABARIN
11b, RUE DE STASSART (Porte de Komur)
Dancing - Attractions tous les soirs à 20 h. 

Orchestre Pierre Bemers.

Dans notre belle armée
Elle sr reconstitue. Ça ne va pas vite, mais pourquoi 

se presser? Le Boche est autant dire à genoux. Alors,
n’est-ce pas... ,

Ça n’empêche pas que nos Jeunes « bleus » vont a 
l’exercice, tout comme si nous avions un militaire comme 
ministre ’de la guerre.

Et ce matin-là, le sergent fait l'appel de ses hommes :
— Michaux?
— ’sent!
— Durand?
*■ ’s^nt !
__Comment, présent ? Je ne le vois pas, Durand ! Qui

c’est qui a crié i présent » pour Dûrand, qui est absent. 
L’escroc lève la main :
— C’est moi, sergent.
— Et pourquoi vous avez fait ça?
— J’ai cru entendre mon nom.
— Comment c’ qu’on vous appelle?
— Vandevindevogelkas!

L. PARMENTIER Chapel ier 
Chemisier
DAMES — HOMMESRue de Namur, 37

Il faut s’entendre
Bruno, potache de onze ans, se promène avec un copain, 

boulevard de la Sauvenière, à Liège.
Deux six feet de l’armée américaine viennent à passer. 
— Hello, boys!... Ice cream please !...
Oharmés, les gamins s’arrêtent et comprennent que les 

^Américains leur parlent d’« escrime » et les conduisent 
'dans une salle d’armes toute proche.

Coiffeur pour Messieurs
HlmrilA MANuCURE MASSAGE

Définitons
80, RUE DE NAMUR (Porte de Namur)

Expert comptable : Un monsieur qui tient les livres en 
parties troubles.

Académie française: Quarante appelés, peu de lus.
Veuf : Un condamné qui a obtenu une commutation de 

peine.
Articles de Bureau
. PORTE-PLUME A RESERVOIR -

16, Bd M. Lemonnier. T. 11.55.60

Â Lidje
1 Li vilê"Anne-Djôsèf, ine bone walone. a miné si p’tlt fl 
à docteûr: l’pôve pitit orne est d’monou tél’mint hêpieû 
qui l’bone marna a sogne qui l’èfant n’aye ine maladèye

_Dihez grand-mère, lî d’mande-t-il l’docteur, • a-t-il
xn’nou à monde a tèrme ciste èfant la?

— Nèni Moncheü l’docteûr, respondea t’èle, il a mriou 
à monde chai à Lidje.

peine.

G. NEPPER

VINAIGRE * L'ETOILE



EtiæaimimoG
Sergent York

Les admirateurs de Gary Cooper, et ils sont nombreux, 
Verront ce film avec mieux qu’un simple plaisir, avec une 
émotion qui naîtra de la texture même du film, et de sa 
splendide interprétation. De plus, le public belge y trou
vera une leçon de psychologie excellente pour mieux com
prendre les grands garçons que nous voyons en ce mo
ment arpenter nos rues d’un pas nonchalant.
« Les faits rapportés par le film sont historiques; Gary 
Cooper leur prête une vie saisissante et une poésie rustique 
d’un charme incomparable. La mise en page est excellente 
et la partition musicale lui prête de l’éclat et du charme.

Joan Leslie est exquise dans le rôle de la fiancée.
En résumé, une bande de premier ordre. N.

THEATRE DE LA GAITE
A PARTIR DU VENDREDI 6 AVRIL

LA NOUVELLE REVUE FANTAISIE

ADOLF A MAL 
AU... RHIN !
DE QUOI PASSER 120 MINUTES 

DE JOIE... DE GAITE ET DE CHARME

Spectacle permanent :
En semaine de 16 à 22 heures.

Samedi et dimanche de 14 h. 30 à 22 heures. 
Dernière séance 19 h. 45.

Nouvelle
DirectionCINEVOX 

TEMPETE AU BENGALE
(STORM OVER BENGAL)

Patrick Knowles Richard Cromwell 
Rochelle Hudson

Version originale
ACTUALITES EN PREMIERE VISION

Nouvelle
DirectionLUTETIA

Maurice Chevalier - Jeanette Mac Donald
LA VEUVE JOYEUSE
Version française sous-titres flamands-anglais 

ENFANTS ADMIS
ACTUALITE EN PREMIERE VISION

Miss Nancy doit se marier
au x

C R O S L CROSLY
NORDLEOPOLD 111

La fin d'un Dictateur

CINEAC CENTRE
BOUL ANSPACH. 29

LES NOUVELLES DU MONDE EN 60 MINUTES

PILOTES CONVOYEURS
En complément : DOCUMENTAIRES VARIES 

DESSIN ANIME
ACTUALITES « Le Monde Libre » en Ire vision

Enfants toujours admis

CINEAC NORD
BOUL. AD. MAX. 152

LES NOUVELLES DU MONDE EN 60 MINU'ES

MITRAILLEURS ARRIERES
En complément : DOCUMENTAIRES VARIES 

DESSIN ANIME
ACTUALITES « Le Monde Libre » en Ire rision

Enfants toujours admis

PATHE-PALACEI
Prolongation du grand succès

L'EXTRAORDINAIRE ARTISTE HINDOU
SABU

dons la grandiose réalisa Mon en technicolor 
sur l'Inde Mystérieuse

ALERTE AUX INDES
D'ALEXANDRE KORDA

Pari. fr. Actualités « Le Monde Libre ». Enf. admis.

^613853373027^



AKENBERG
5A BUE D<ABENBERG.-TEL1Z97g1

ente semaitne

i I S S B i
avec

Charles l.aufjhlon 
Norma Shearer 

Actualités, Première v!3lon

: STUART
-ta BUE DES BOUCHERS.-TH119525

4me semaine
THE MAN IN CREY

(Destin trafique) 
avec le célèbre Jame3 MASON 

Production 1944.
Act. « Monde Libre », ire vision.

AB. G
ieed-ixeli.es -TÊL.1276329.CHAÜSS

Soldats sans Uniforme
Réalisé clandestinement 

sous l’occupation.
LUTTE

DES HEROS DE LA RESISTANCE 
CONTRE LA GESTAPO. 

Actualités « Le Monde Libre ».

Les actualités « Le Monde Libre ». — lr” vision

CINÉMONDE
2e SEMAINE : Une puissante interprétation de 

CHARLES LAUGHTON dans
« La Taverne de la Jamaïque »

(JAMAICA INN)
ovec MAUREEN O' HARA et LESLIE BANKS

Version française Enfants non admis

2me SEMAINE

Sa urmmisrton dt wnnófta aeddm.r/Mr 
4cmâ aucune uxj/iu/t£ foi ENFANTS SONT ADMIS

faa/nWai/nft 1
Soun/mz OÇmeh.

MARIVAUX
La Salle des-Exclusivités 

PROLONGATION DU GRAND SUCCES

Charles VAN EL, Madeleine RENAUD
dans la belle réalisation de GREMILLON

mmm?

(SEQVJQ- VAINCPE-MOUDIP) >]
^Çjrt-.acijnic.—

V O G
2me semaine

35, Avenue Louise J
Tél. 12 33,61

Joan CRAWFORD - Gktrk GABLE
dans

LOUFOQUE ET C,E
avec FRANCHOT TONE

Vers, origin. Sous-titres fronçais - Enfants admis

(LOVE ON 
THE RUN)

(UNORMAHDIB

LE CIEL EST A VOUS !
L’émouvante histoire d’une aventure vécue

AU PROGRAMME :

LA PRISE DE STRASBOURG
Un documentaire inédit et sensationnel à la 
Gloire de l'Armée du Général Leclercq - Enf. ad.



430 POURQUOI PAS ?

Une bonne nouvelle
LA LOTERIE COLONIALE

va reprendre la semaine prochaine ses

émissions
au bénéfice des sinistrés

SON PLAN POUR 1945 
COMPORTERA A CHAQUE TIRAGE

52,061 lots valant 15 millions

Qu’on se le dise !

Samedi 7 avril
EN TOUTE CORDIALITÉ 
SERIEZ-VOUS INVITÉ 
A LA PREMIÈRE SOIRÉE 
DE CE CERCLE PRIVÉ?
OUI ? NON ?

QU'IMPORTE ! ! !

le KING ALBERT CLUB - ASB«~
VOUS OUVRE SES PORTES !

ATTRACTIONS - CONSOMMATIONS DE CHOIX
33, RUE SAINT-MICHEL. 33

00« SALLE^VENTES

llrl J*porte“Tanvers
ISu

s J1 ■ ^
24 ‘HÜ.D'»NV.!1?? 24, 
tél: 17,0756

VENTES PUBLIQUES TOUS
|?W£NbF/>K a* LES LUNDIS ET JEUDIS* • .... GRATUITE.

PAU CAMION SANS FIRME

VITE ET BIEN
RASEZ-VOUS EN QUELQUES MINUTES 

RASEZ-VOUS BIEN 
VITE ET BIEN, VOILA COMMENT VOUS VOUS 

RASEREZ, GRACE A LA CREME A RASER
"DIAMANT"

DE LA FIRME JEAN DE NAVARRY,

LA BROUETTE
SES APERITIFS — SON THE — SES DRINKS 

de premier choix
j, GRAND-PLACE, 2, BRUXELLES Tél.: 11.01.52

MESDAMES, MESÎIFURS,
POUR VOS POSTICHES
ADRESSEZ-VOUS A LA

MAISON GILLET
99, BOULEVARD EMILE JACQMAIfcl — BRUXELLES

L emploi des langues à Tanné
M. Mundeleer a adressé une circulaire ministérieTe 

quelque chose de ce genre, aux autorités militaires, pour 1 
rappeler au respect de la lot sur l’emploi des langues 
1 armee.

M. Mundeleer aurait-il reçu, lui aussi, la visite d'une dél 
gation de la droite flamande?

Voici les bêtises qui commencent — plutôt qui continuer
Cette loi et la kr sur ic recrutement rég onal ont pré 

pite. en 1940, la débâcle de l’armée belge. Il n’avait p 
fallu etre grand prophète pour le prévoir ™

L’une nous a valu, p ur certaines unités, une déficie 
calamiteuse aes ca-ares. particulièrement des cadres de 
serve, 1 autre a provoqué la reddition en masse de régimeh 
ent:ers ou leur fuite honteuse, avant tout combat.

Que l’on se souvienne des déclarations de Staf Declerfl 
et autres Daels en .juin et juillet 1940, lorsqu’ils se vantai® 
d avoir, grace a leur propagande d’avant le 10 mai épargi 
beaucoup de sang flamand et de sang allemand lis étaiei 
liera de leur beau travail et ce n’est oas Dur hasard si li 
regiments qui ont eu 1 attitude la plus lâche au front son 

ms.mes du étaient recrutes dans les régions où lr
V.N.V. avaient obtenu leurs succès électoraux majeurs

Le recrutement régional, cent fois dénoncé ici même aval 
eu pour résultat la constitution d’unites dans lesquelles le 
cadres n avaient aucune autorité et où l’aumonier l’institu 
teur promu officier de réseive, le médec n de village coii 
tinuaient librement leur act'on. leur propagande culture1' 
ou electorale, pârmi leurs clients, leurs fidèles ou leurs ai 
ciens elèves.

La loi sur l’emploi des langues, voulue par des politicien 
n ayant que leurs interets électoraux en vue, admise e 
meme pronee par certains officiers, parfois de haut eradt 
a eu pour résultat de sa.per la discipline, de faire tombe 
tres bas la valeur des cadres dans de nombreuses unitéi 
dansPlaVreserved6S nomlnatlons d’incapables et d’inapte

A la veille de la guerre, le respect strict de cette loi mau 
dite était le souci principal et constant de l'E.M.G.A. d' 
ministre, des généraux... et des représentants de la nato 
qui assaillaient le commandement de plaintes de rrcHm' 
nations indignées. Les V.O.S. envoyaient dans les canton 
nements des missi iominici att trés qui venaient vér'fier i 
les lois étaient bien observées, si les « jongens » n’avaien 
pas trop a se plaindre et «’ils étaient traités avec toute 1 
déférence voulue. Grace au recrutement régional on s 
retrouvait en famille. ' °

Au cours des moig de mobilisation, les régiments flamand 
furent « épurés ». Tous les officiers de réserve qui n'avaien 
pas une connaissance approfondie du néerlandais ou plutô 
qui n étaient pas Vlaamschgezind en Vlaamsohvoelend, fu 

sÿleurs. Il suffisait souvent de la plainte, ano 
nyme, d un soldat pour que celui-ci fut débarrassé d’un chel

^*P.ur remplacer les officiers déplacés, reversés dans de 
unites d expression française, où il y avait encombremen
Tl TT n Dm Irin /Inn rror^ _ mu n >n 1 1     , ■ , ,__ : ” ~ u y avait, cnuuiiiuremen
on nomma aes gens qui n’avaient aucune aptitude au coït 
mandement, qui avaient à oeine réussi l’élémenta re épreuv 
de la sous-lieutenance, mais qui étaient des « echte Vlamin 
gen ». Et comme il fallait remplacer ceux-ci dans les fonc 
tions de sous-officier qu’ils rempl ssaient — très mal d’ail 
leurs —* on promut sergents des miliciens qui savaient ; 
peine lire et eenre et oui n’avaient aucune espèce d’autorit 
sur leurs camarades d’hier et qui d’ailleurs ne voulaien pas en avoir.

Grâce au recrutement régional et à la loi sur l’emplc 
des langues dans certains régiments la notion de la disci 
pline avait disparu, totalement. L’anarchie la plus complèfc 
régnait dans, les pelotons, commandés par des incapable 
souvent malintentionnés pour qui le mot Belgique mém 
prononcé Belgie, n’avait aucune signification.

La suite, on ia connaît, très mal encore. Ce sont de 
regiments entiers qui fuient ou qui se rendent ce sont de 
soldats en tenue belge qui acclament les feldgrau & 
sont des positions capitales abandonnées sans combat ui 
materiel immense jonchant les routes de notre débâcle

Pendant ce temps d’autres unités, dont quelques-unes com 
posées de Flamands d’ailleurs, faisaient splendidement leu 
devoir et 1 on voyait la plupart des formations de doux:èim 
réserve, munis cependant d’un armement désuet, tenir mieu;
2^^r^'^Hr?iments/’actiye, P®1,06 Que ces formation, 
étaient constituées par des miliciens ayant fait leur servi® 
avant la mise en vigueur de ces deux lois néfastes.

Et nous allons faire comme le Chien de l’Ecriture Li 
guerre ne nous aura rien appris, ni fait oublier. Tant "pis
_,*L?st vrai que Tannée belge, ou ce qu’il en restera 
n ayant pu etre presente au combat décisif, n’aura plu; 
guère dans 1 avenir qu’une importance documentaire nur» 
ment rétrospective. A m-ins que... A moins que M. Mtm 
deleer ne se decide à faire les réformes qui s’imposent.

Edmond HOTOlf.



POURQUOI PAS ? «Il

J?ai- failli attendre...
M. le Ministre au match de football.

Mon cher Pourquoi Pas7 
Monsieur le Ministre de la Santé publique a failli ne
trouver place. » Ainsi s’exprime, à l'endroit de cette 

ite autorité civile, le journal que j’ai sous les yeux, 
ille horreur! On frémit à la pensée que la rencontre eût 
se dérouler sans la présence de M. Marteaux, 
é dernier, pour atteindre le Stade de Molenbeek, n’avait 
,rtant pas été tenu de s’installer sur un marchepied de 
hway,‘ voire sur le toit d’une remorgjre. Pas davantage 
’avait été entendu que Monsieur le Ministre de la Santé 
ilique ferait le déplacement « pedibus cum Jamtois ». Et 
endant, quoi de plus salutaire aiprès un excellent dé- 
aer qu’un peu de footing? Monsieur le Ministre de la 
té publique, comme il se doit, avait pris place dans la 
erbe et riche Cadillac, mise à sa disposition, 
tais voilà, les sportifs qui paient leur place et auasi 
^nt de leur personne pour tâcher d’occuper ces places, 
oussent les privilèges. Egalité intégrale pour tous. Le 
ununisme veut ça. C’est le fondement même de la pure

Méli-Mélo
En cet an de disgrâces — où, sur le 

sont les villes demeurees entières — ü e$t une choso 
prese/ue disparue, les toits, les toits bleus ou rouges d - 
do’ses ou* de tuiles, voire de chaume. Ces toits sous Iss- 
auêls le doux Sou^esige abritait son aimable philosophie, 
les toits qui ont tant souffert du feu meurtrier des pluies
d H6earouxS ceux;68possèdent un. toit; plus heureux en
core ceux qui en possèdent plusieurs, et à qui le sort donna liceiice d’en üreT profit en les louant à d’autres. 
Heureux propr étaires qui forment une caste jxii-ssam^ 
laquelle dit-on, tient, écrasant sous son talon de fer, 1« 
nnnable locataire taillable et corveab ej "!™ ^1 me

Chaque guerre, tout changement ^al- 
phynancier amène notamment chez proprios et J®*
profondes modif.cations et quand le législateur fait mon 
1er les salaires, que la vie augmente, la lutte 
eeurs et logés est à observer de part et dautre, jusquau 
moment où au milieu des cris de rage et des grmceinents 
de dents.* un arrèté-loi vient fixer inexorablement îea

Matière délicate, d’une complication 
profane, sur laquelle se sont penchés sans 
bons esprits, l’avocat Bené Payen, Wen «>imu 
liers du Palais, et le syngath^u^^

n fait, H convenait que Monsieur le Ministre de la Santé 
llqùe s’y prit à temps. Car ce n’était W le earmse aux 
chevaux ni les dimensions étonnantes et la majesté du 
Sonnage qu’il transportait qui pouvaient fendre une réu- 
n d’hommes conscient® de leurs droit® et leur faire 
er passage à quelqu’un qui s% proclame leur égal 

H n’importe! les officiels respirèrent plus librement, V**- 
Fls apprirent que le magistral visiteur n’avait pas été 
iligé de faire tout simplement demi-tour.
[En rédigeant ce petit billet, voici que ma pensée s’élève 
Srs un autre ministre. Un ministre de Sa Majesté Brltan- 
Eue, un ministre qui a nom Churchill et qui, pour le sur- 
jus est descendant des Marlboroughs.
Br .ni aussi, et à peu près à la même heure, avait sa place 
jjervée; niais c’était là-bas, quelque part au delà du Rhin, 
(c'est dans l’enthousiasme indescriptible et la confiance 
«branlable de milliers de héros que la modeste embarca- 
bn du Premier britannique a atteint son objectif. (Le flot 
ni la porta, recula épouvanté.) Lui aussi a assisté à un 
lès beau match; mais pour dix Empires, l’ancien lieute- 
Eht-colonel au 6e Royal Fusiliers Ecossais, le héros de 
hba. de Malakaw, de Tirah et du Soudan, le grand chef 
Etat, au service de sa patrie depuis près d'un demi-siècle, 
jin. pour dix emp res il n’aurait pas fait demi-tour, 
pe laisse à tous ceux qui liront ces lignes la joie de se 
irrer aux réflexions que ne peut manquer de susciter ce 
aprochement imprévu. Quoi qu’il en soit, l’alerte fut très 
aude au Stade de Molenbeek ; « Monsieur le Ministre de 
Santé publique a failli ne pas trouver place. » — Foud.

/J( ,vw,. ANTOINE DANSAPRT
Té!. 11.38.55

92\ CHAUSSÉE DE WATERLOO
Tél. 37.79.16

3, AV. MARNIX—Tél. H.34.90



m POURQUOI PAS ?
ULE BRUXELLES

55« BOULEVARD ANSPACH
MICHEL ELBAR, fantaisiste 
LOUIS LEYNER, ténor 
JEANNE SERVAL, fantaisiste 
SESTERA et MULLER

dans un sketch
Début de RUDY DOLF et son ORCHESTRE 

SPECTACLE PRESENTE PAR

LOU EGGEN

■n°

\
l

DgNTIFtatC*

DIAMANT ROSE

LlL
\j »tau I

Etude de l'Huissier G. BARATTO, 
33, rue oux Laines, Bruxelles

GALERIE REDING
181 O AVENUE DE LA TOISON D'OR 

ï O <Porte de Na"iur) — BRUXELLES 
. Téléphones: 11.40.16 - 11.48.93 

EXCEPTIONNELLEMENT
MARDI 17 AVRIL, à 13 h. 45 
importante

AVRIL,
vente publique de

ToMeoux ÿ Maîtres, Œuvres d© l'Ecole belge contem
poraine. Œuvres des Ecoles étrangère». Tableaux anciens 
des XVfl® et XVIII® siècles. Beaux meubles de style 
et <f époque. Antiquité». - Au comptant : frais 18 %.
Tous renseignements au bureau. Catalogue renrts à l’exposition. 
EXPOSITION : Samedi 14, de 14 à 17 h.; dimanche 15 et 
lundi 16, de 10 & 12 h. 30 et de 14 à 17 h. (sauf lundi 16 h.). 

Directeur-propriétaire : René H. REDING.

fftj "Son.

PE SOIS:/

\Y
'.Rien de phi s agréable qa'nm

C»ouvert mAspic“ pont donner à votre 
éeieur ce cliacme indéfinissable dé\ 
ffnfhnifê et dn confort.

FEUX OUVERTS ASPIR
JHLKtaede te LoUWelleCTeL 11.64.26«

“jngH de paix du 4me canton de Bruxelles en B rabat 
On lira avec un intérêt assez curieux ce: Commentai 

de l'arrêté-loi sur les loyers au U mai s 1945 suivi de i 
posé des motifs et du rapiport au Régent. L’infortuj 
citoyen, qui a subi c-uq ans d’occunatiun avec tout 
que cela comporte de misère, qui a été dépouillé de to 
son bien par les ukases ' fiscaux, connaîtra ainsi tou 
l'horreur de sa situation...

Situation que complique la carence en matière de 
tionnement, lequel, comme chacun sait, ne saurait suffi 
à sustenter personne. Comme de bien entendu les ca 
trôleurs aidés de forces de la maréchaussée et appuyt 
dit-on, par la Military Police livrent au petit smoxkele 
la plus impitoyable des guerres. Il j a peu, la me a 
Radis, bastion fameux de la résistance, subit le choc d 
sbires du ravitaillement. Traquées, les misérables feu 
mes qui subsistent en ces temps rigoureux de menu n 
goce, auquel tout le monde recourt obligatoirement, furej 
dépouillées de leurs marchandises.

L’une d’elles, dépoitraillée et jupe encore levée tear 1 
marchandise se loge en d’intimes cachettes! apostropha 
les gendarmes: « Dites, vous ne faisiez pas tant de vota 
nez au Canal Alberti »

Tous ceux qui s’intéressent à la ehtouime. & ITUetoii 
des bagnard*, aux singulières chroniques des ergastules di 
Toulon et de Cayenne auront été frappés par une curieus 
affaire qui s’est déroulée sous l’oeil sarcastique du sua* 
président Malbecq.

Une gente personne fut surprise en un grand magasb 
alors qu’eile s’appropriait illicitement un étui de rouge j
lèvres. La matrone préposée à la surveillance des rayon 
fit fouiller la dame devant le très décoratif inspecte»!

-, dy Bonheur des Daines, fouille aussi longue que mini 
tieuse qui se révélait infructueuse quand, inspirée, la
trôleuse leva prestement la jupe de l’accusée et découvrl 
placé en un endroit intime l'objet du litige.

Car, comme Valjeon, comme Vidocq, comme Chéri-BSX 
la fine mouche savait ce qu’était un plat et minuscule étu
contenant lime, billets de banque, etc., que les forçats el

avait fourre l’objevue d’évasion placent... là où la dame 
dérobé! ? î ?
Paul Jamin, dit Jam, a été »condamné ;.~x défaut, Leùaa 

le Conseil de Guerre de Bruxelles, à la peine demote
. quelque cinq millions de dommages.

fielleux personnage, au talent entièrement emprunta 
à Sennep et a Dubout, déployait en ses dessins une lu 
croyable méchanceté jointe à la mauvaise foi la plus en 
tière. Dessinateur assidu du < Soir i volé et du « Briis 
seler Zeitung » ü avait fait ses premières armes a» 
« Pays Réel ». Qn demeure confondu, quand on feuillet* 
ses albums, devant la grossièreté déployée par ce cari 
catpriste super-boche à l’endroit des femmes, des chef! 
alliés, des Souverains. Parti dans les premiers fourgon 
de la débâcle, ce triste sire connaîtra la-bas, l’accue 
glacé de ses confrères du « Simplicissimus », car Gulhausej 
et les autres ne doivent pas aimer les traîtres.

Maître JX.

LE COIN DU SPORTIE
Le Sport a été roi pendant les journées pascales, et le 

football a joué un rôleun rôle de »vedette. Deg matches se son! 
disputés un peu partout en Belgique et nombre de ces ren
contres opposaient- des sélections militaires britanniques à 
des équipes de cheç nous,

A l’initiative des-Amitiés Belgo-Soviétiques. Ton vit même 
un team de l’U.R.S.S., recruté parmi les prisonniers sovié
tiques libérés se mesurer à une équipe de l'Armoured 
Corps, Ce fut là, peut-on dire, une rencontre symbolique 
en attendant celle de plus grande envergure qui se situera 
prochainement quelque part au cœur même de l’Allemagne!

Ailleurs, les policiers de la 'R.A.P. gagnaient une partie 
Sélection de clubs bruxellois; et il en alla decontre une

même dans les grands centres comme dans les plus petites 
villes du pays.

La Fédération de Rugby, qui commence à faire de nom
breux adeptes, nous offrit deux belles réunions, l’une à 
Bruxelles, qui fut honorée de la présence de l’ambassadeur 
de Grande-Bretagne, M. Knatchbull-Hugessen, l’autre à Ma- 
lines. Ici encore, des joueurs anglais étaient opposés à nos 
compatriotes.

Les c sticks » n’ont pas chômé non pins; plusieurs tour- 
olairnols et un festival scolaire étaient inscrits au programme 

4u hockey.
Un grand gala de natation attira une foule énorme à la 

superbe piscine liégeoise, l’une des plus belles d’Europe.
Les fervents du cyclisme eurent la joie d’applaudir ui 

nouvelle et brillante victoire de Joseph Scherens dans 
Grand Prix de Pâques de Vitesse, et diarieroi connut une 
Journée cycliste fort chargée.

Le basket-ball donna à -plein et, pour les (t cadets », il y 
eut les Championnats de Belgique de Cross’-Country.

Tl y eut aussi les réunions nippiques de Boitsfort et de 
StoOkel, des épreuves de balle-pelote de tennis de table, de 
golf... Alors? alors vous conviendrez avec nous que, s’i 
y a encore beaucoup de gens qui passent leur dimanche au 
café, il y a tout de même des foules assez considérable* 

Lui preferent assister ou participer à des épreuves athlè
tes en plein air.

tout eed est «cétastvement Je fiait «le HnMltM
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ée, du travail <ae nos fédérations et de nos clubs. Cette 
une animation sportive dont bénéficié la jeunesse belge 
ont la recrudescence, on le voit bien, va en augmentant 
jour en jour, est le iAiit d’une propagande et d’une 
spection de longue haleine auxquelles les pouvoirs pu- 
5 sont à peu près complètement étrangers. C est ce que 
déplore, c’est ce que l’on regrette, mais c’est aussi ce 
ajoute au sentiment de légitime fierté des dirigeants 

>és et présents de nos grands groupement* ou 1 educa- 
i physique est en honneur.
ih' si l'on voulait dans les partis politiques entendre 
in la grande voix de la jeunesse, qui reclame plus d air, 
s d’esipace. plus de terrains de jeux, plus de stades, plus 
jfiscines de natation; si. au Parlement, cette grave ques- 

de l’éducation physique national* pouvait finir par 
1er une majorité décidée à accorder les moyens 

es nécessaires pour permettre la réalisation du vaste 
gramme que l’on connaît bien et d#nt tous les gosses, 
is ]es écoliers, tous les étudiants, tout ce qui forme l’ave- 

de la race en Un mot, seraient les bénéficiaires, quel 
jnd pas serait réalisé pour la revalorisation morale «c 
ysique du peuple belge. ‘ . Victor BOEN.

Coulage? ôn les aura!
Hitler a ordonné à la flotte de la Bal

tique de se saborder. Des matelots Ivres 
se sont mutinés et ont été emprisonnés 
à bord de sous-marins.

(Des journauxj
La flotte, ultime espoir des porcs.
N’aime pas le rôle de cible 
Et le monde volt l'invincible 
Suer la peur par tous les... postai 
Ainsi, dans un dernier sursaut.
Eructant de rage et de haine.
Pour nous en éviter la peine,
Herr Hitler... brûle ses vaisseau*!
C’est le seul mdyen, en effet,
(Il retient la leçon d’Aivrandhes!)
D’avoir en mer les... coulées franches«
Eh! le Führer sait ce qu’il fait!
Tieps, tiens! Le génial dictateur 
Admet qu'il perdra ses ooquôtes 
S’il n’a pas, pour son Jeu de... quUMh 
Des... bases plus à la... hauteurl 

’ Pauvre Adolf 1 H volt se... barrer 
Ses cuirassés et ses péniches,
Malgré son estomac... d’Autricha.
Il ne peut pas le digérer!
Eh bien! nonobstant son culot.
C’est à sa valeur qu’on le Jauge 
Chez les amiraux, qui.v. pataugent 
Depuis que leurs... «boots» prennent l’eau!
Pour ce stratège ramolli 
Qui leur valut tant de déboires,

.Las Boches sont forcés de boii*
La coupe Jusqu’à... l‘hallali!
La côte balte est en émoi 
Mais cette atmosphère excitante 
Dans ia Kriegsmarine est latente.
(Latente?... Ah! oui. Excusez-moi»
Tout le corps naval s’est dissous 
Les matelots sont dans les vignes 
Et les gestapistes désignent 
Des sous-marins pour marins saoûla!
Mais nul ne peut, en vérité,
Couler (la flotte en est trop grande 1)
Les... bateaux que la propagande 
Du Docteur Goebbels a montés!

NOEL BARCY.

__SOCIETE PHILHARMONIQUE. — Cinq concert* de eonoertos
■ont donnés tu Beaux-Arts, avec l’Orchestre National, dir. Lolli* 
■emaels, les jeudis 10, 17, 31. a mai et 7 juin, à » h. 30. Solistes : 
nette Neve», violoniste-, Nicole Henrieot, pianiste; Bernard Michelin, 
onccllate ; Lola Bobeeco, violoniste et tat planiste Monique de la Bru- 
ilerie. Abonnements ara Beara-Arta
- Lee mardis 10, 17. » avril. 1er, 0 IA 72 et 29 mal, à 1» h. 30. 
pianiste Eduardo del Poeyo, donnera huit récitals consacrés à P no

tion Intégrale des 3S sonates de Beethoven.
- I« 14 et 16 avril A M h. 30, grand concert syBxphoniqœ par 
hchestre National, dir Ernest Boraamski, avec la pianiste frem
ise Monique de ta Brucholierie. (Prokafieff, BarirmaninoC St Mous
ntsky-Ravel).
- Vendredi 50, à 19 h. 30, récital de piano par Nicole .Henriot, 
Sboliin, Liszt et, Ravel)
- Mercredi 11, t 17 h. 30, aux Beaux-Aria, séance de sonates ponr 
ano et violoncelle donnée par Marie-LoQise Maréchal et Edmond 
eyens (Brahms, Beethoven et All redo Caaella).
IF/UTAL ROBERT STUNT. — Jeudi 19, à 19 h. 30, aa Conservatoire, 

(Robert Stew. premier ténor de la Monnaie, donnera un «Jcital de 
ttt II sera accónvpatulé au piano par M. J aies Vincent. 'Haendel, 
ni. 'Orétry Schubert, Paaré, Doparc, Debussy, Sohamsas, Grée*. 
Palla, P.. Strauss, Chausse^ Lésa Uagoa *1 Je**fà i^tn, *tcj 

ctags Laaweqiitah

UNE JEEP GRATUITEMENT
POUR 5 VIEUX DISQUES 

à
TOUT ENFANT ACCOMPAGNE

RADIO-MONDE
105, boulevard Anspach, 105

-ôotccÆe. eà c/ej
\7%^e ZÉRÉ20
BRUXELLES ( NORD ) Tél 171335 J

Salle de Ventes par Notaires
11, Boulevard Bischoffsheim, 11
Etude du Notaire Pierre VYGEN,
75, Av. Maréchal Foch, Schaerbeek 

Tél. 15.08.53

COMMUNE DE SAINT-GILLES
Adjudicator) définitive, MERCREDI 18 AVRIL 

à 3 h. 15
D'UNE

Belle Maison de Rentier 
et de Rapport

RUE DE MERODE, 120, à Bruxelles (Care 
du Midi) fac. 5 m.90, à deux étages et jardin. 
Contenance : 1 are 70 ca. 65 dma. Louée 
sans bail h divers au loyer total (non majoré) 
de 875 francs par mois. FRAIS 18 p.c. 
Visites : lundis, mercredis et samedis, de 2 à 
5 heures. '
Renseignem. et affiches avec plan en l’étude.

cnmanBEEip AVEZ-VOUS A LOUER

MAISON, APPARTEMENT, BUREAUX, ATELIER?
Pas besoin d'annonce, nous avons pour vous, 
GRATUITEMENT, LOCATAIRE TRES SERIEUX

OFFICE T. VECQUERAY
Cession commerces - Ventes immeubles - Hypoth*----s
jaeUvaid Ancgarh, 96, BraxeHea (toc* PothéJ - T. Il )
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VAN DOOREN 
CINÉ - PHOTO

78a, rue Neuve
FIRME BELGE - Vente et achat
de tous appareils de marques 
Laboratoires Photo et Ciné.

Etude de M* R. Keyaerts, huissier, 
142, avenue Louise — Bruxelles

Le samedi 21 avril 1945
A 14 HEURES,

VENTE PUBLIQUE
AU

PALAIS DES BEAUX-ARTS
10, RUE ROYALE, BRUXELLES

D'UNE IMPORTANTE

COLLECTION 

TABLEAUX
ŒUVREj DE : Th, Boron, A Bastien, E. Boulanger, 
P.-J. Clays, Fr. Courtens, F. De Braekeleer, H. De 
Braekeleer (le fumeur), Th. Fourmois, V. Gilsoul, 
Ch. Guérin, J.-B. Moeou, X. M.eüery, C. Meunier, 
Fr. Musin, C. Mon T aid, Fr. Roffiaen, A. Saverys, 
A. Servais J. Stroebei, J. Taelemons, P. Trouiliebert, 
Cfc. Tjthoggeny, R. Von A&sche, Ch. Verlet, Th. Ver- 
stroete, A. Verwée (la révérence - chef-d'œuvre).
TABLEAUX DES ECOLES FLAMANDE ET HOLLAN

DAISE DES XVI* ET XVIIe SIECLES. 

—

D’ANTIQUITES
Porceiainos et faïence* — Argenteries — Sculptures

Meubles rt objet* d'art

Au comptant, avec augmentation de 17 % pour trois 

EXPOSITION PUBLIQUE :

du dimanche 15 avril au vendredi 20 avril 1945, 
chaque jour de 10 à 12 h. 30 et de 14 à 17 heures.

Mesdames, Mesdemoiselles, 
Messieurs,

Désirex-vouc foire connaissance pour mariag* éventuel,

écrivez à :
|. VANTUERENHOUT, Bte Post. 156, CAND

ACHAT BIJOUX
BRILLANTS _ otï ARGENTERIES

PAYÉ LE PLUS CHER

A . BONNET
203. BOULEVARD MAURICE LEMOftNIER. 203

Aux sinistrés
Une offre intéressante 

Mon cher Pourquoi Pas ?
Disposant d’un petit logement que Je désirais mettre j 

disposition de sinistrés ardennais, luxembourgeois ou 
tendais, Je me suis rendu à divers Centres d'Accueil i 
quels J’si fait mon offre depuis uncertain temp. dé_à C 
trairement à mon attente aucune suite n’a été donné 
ma démarche. Je m'adresse donc à vous pour publier ce 
suit :

«Offert à 2 personnes campagnardes, sinistrces. de bo 
famille ardennaise, luxembourgeoise ou hollandaise, de ] 
.férence âgées, logement deux pièces, eau, électricité, d 
grande propriété à Bruxelles. Peuvent cuit ver petit terr 
si désiré. Adresser demandes par écrit : 132, rue du No; 
à Bruxelles. »

On demande
Qui répondra ?

Mon cher Pourquoi Pas?
Quelle est la situation :
1) des secrétaires communaux qui, bien que nonut 

avant la guerre, ont néanmoins collaboré avec des bon 
mestres nommés par les Allemands?

2) des employés communaux qui ont été nommés par , 
administrations communales pendant la guerre par 
bourgmestre nommé par les Boches?

3) ceux qui ont profité de ce qu’aucun examen ne ! 
exigé et qui ont malgré tout pu prendre la place d’é 
ments actuellement prisonniers politiques ou militaires; 
ce pendant l’exercice d’un bourgmestre nommé par ' 
Boches. — L. M.

Avis aux militaires
Mais le suivront-ils?

Nous avons reçu la lettre suivante :
Monsieur le Directeur.

Dans votre numéro du 23, Je relève la demande d’ 
poste de T. S. P. pour une Unité de police militaire bel 

Puis-Je me permettre de vous demander, à l'avenir,1 
me transmettre des demandes de l’espèce au Heu de 
publier? Mon Service, en effet, est qualifié pour dont 
satisfaction aux troupes belges, et U importe en réalité q 
celles-ci ne s’adressent au putflic, ce qui donne l’ImpresSl 
que l’on ne ferait pas tout le nécessaire pour le bon moi 
de nos soldats. Le lieutenant W. Van'Remoort«

La volaille naphtalinée
à la Brigade.

Mon cher Pourquoi Pas?
Je suis soldat à la brigade Phon depuis quatre ans. Pe 

dam notre heureux séjour en Angleterre, nous avons so 
vent pensé à notre chère Patrie, et à tous ceux que no 
avions laissés là-bas. Le jour de la libération fut pour no 
mémorable. Mais catastrophe...

Une véritable pluie de « naphtalines » s’est abatti 
dans nos rangs, et impose déjà sa petite dictature tout 
fait inconnue auparavant. Certains d’entre eux vocifère; 
des tas de commandements de gauche à droite, au grai 
dégoût des anciens. .

Le comble de l’affaire, c’est que toute cette volaille por 
exactement le même uniforme,que nous, voire jusqu'aux i 
signes, dans leurs plus petits détails!

A quand une remise en place des choses?

Notre armée
Ce que pense un patriote

Mon cher Pourquoi Pas ?
Je proteste contre les insinuations de L.G.P. sous le tit 

« Notre Armée ». Peu de Belges voula ent la guerre < 
1839. mais, dès que le Boohe eut attaqué la Belgique, 1 
soldats étalent décidés a combattre. Nous étroits peïsuad 
de faire un nouveau 1914 Malheureusement, équ’pemei 
armement et instruction se sont révélés en retard de vin, 
ans. Une faible minorité a fauté, mais s’U y a une auf 
guerre le mouvement sera nresque général. Voici p urauc 

Lies patriotes sont brimes, les Inciviques encouragés. L
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ATTRACTIONS 

THÉS SOUPERS

ïiiers sont des coquins, les seconds des innocents. Ça, 
t l’opinion des partis qui voient venir leur décadence 
cherchent des électeurs où ils péuvent. Les patr.otes 
surés se traitent de naïfs. Les patriotes diront à leurs 
ints : patriotisme = imbécillité. •
(exemple par la répression soulagera les bons qui, désor- 
is. seront meilleurs professeurs que les professeurs de 
isme, qui sont quand même nécessa res. C. W.
'ensons aux ex-prisonniers russes

Nous pouvons les secourir.
Mon cher Pourquoi Pas ?

Sous n'ignorez pas qu’actuellement des milliers de ci-

r
 soviétiques, ex«prisonniers de guerre et déportés 
libérés par l'avance des armées alliées, arrivent en 

jgique, démunis de tout, après avoir souffert des an- 
æ de captivité en Allemagne.

ls sont hébergés dans des camps organisés par le Com-

r
riat au Rapatriement et les Autorités Alliées. Malgré 
nous estimons qu’il est du devoir de tous les Belges 
Ider ces citoyens d'une grande nation alliée- On peut 
foyer les dons 6, rue Traversière. Oh. Post. 7394.39.

jE COMITE NATIONAL D’AIDE AUX EX-PRISON- 
Irs SOVIETIQUES, sous le Haut Patronage de 
M la REINE ELISABETH, organise pour le 14 avril, 

18 heures, une représentation de gala, au profit de son

f
s de secours. (Locaion: la, boulevard du Régent et 
itre de la Monnaie)

Une idée
peut-être pas mauvaise.

Mon cher Pourquoi Pas?
?our ma part, je ne rêve pas d’Aix-la-Chapelle et de sa 
fcince pour la Belgique; cela pourrait nous amener en- 
fe bien des déboires. Mais notre gouvernement ne pour- 
jt-il appuyer la demande territoriale de la Hollande, si 
Be-ci voulait, en échange, nous céder la Flandre 
landaise? Quel rêve d’avoir une rivé entière de l'Escaut! 

Bien à vous. — Une fidèle lectrice.
[ La frontière n’est pas fermée

Il y a au moins une fuite.
Mon cher Pourauo• Pa* ?. 

ite votre article du vendredi 2 mars courant, intitulé; 
frontière n est pas fermée. » Un cas plus typique en- 
: A Grandrieu, village frontière situé sur la route 
rleroi-Paris, l’entrée et la sortie du territoire n’est plus 

Jtrôlée de 19 h. à 7 h. Les employés de la brigade des 
nés sont envoyés dans les chem ns secondaires à la 
erche d’une fraude éventuelle, tandis que des voitures 
es passent la nuit à toute allure, donc sans aucun con- 

,1e. Cela se passe de tout commentaire.
Br. il existe une barrière qu’il suffirait de remonter pour 

ablir la permanence comme antérieurement. — Un em- 
jyé des douanes, soucieux des intérêts du Trésor.

etites pensions grandiront-elles ?
Comme le poisson de la fable ?

Mon cher Pourquoi Pas ?
’ai été réformé par l’Armée, et obtiens une pension 
»validité de 50 %, soit la somme fabuleuse de 1rs, 168 
; mois, un« affaire de frs 5.- par iouc.

Maintenant que tout le monde - y compris nos Minis
tres — reçoit des augmentations de 40 à 60 %, je 
m’aperçois que ma pension reste toujours au même niveau 
— peut-être es’-elle déjà exagérée? A.D. 17.

La grande misère des employés
Une nouvelle pièce à verser au dossier

Mon cher Pourquoi Pas ?
Il est pénible de constater que beaucoup d’employés 

échappent encore à l’augmentation de 40 plus 20 p. c. sur 
la base des appointements de 1940. Si l’ouvrier peut se 
mettre en grève pour réclamer une augmentation de salaire 
(des ouvriers se font par mois dans les 4,000 à 6,000 fr.), 
cette faculté n’est guère possible à l’employé, surtout à l’em
ployé de petites entreprises oU il se trouve parfois complè
tement isolé et à la merci du patron. J’ai rencontré récem
ment un jeune employé devant faire vivre un ménage, com
posé de trois personnes, avec un appointement de 1.700 fr. 
Sa mine faisait peine à voir. Il me raconta que son patron 
avait cyn quement refusé toute augmentation jusqu’au mi
nimum vital « recommandé », prétextant le blocage de 
l’argent et maintes raisons oiseuses En attendant, voilà

QUESTIONS et REPONSES
Aivel ??? au CORSO
Lysia Valy ??? au CORSO
G. Fellow ??? au CORSO
Andrée Gaité ??? au CORSO
Delmiche ??? au CORSO
May Dale ??? au CORSO
Les 4 Fellow’s Girls ??? au CORSO
Rossât et Nani ??? au CORSO
Le meilleur orchestre attractif ???

au CORSO
Un spectacle copié mais jamais égalé ???

au CORSO

au CORSO
le Crazy Show n 1 

Le spectacle up to date
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Athlétique et sain...
voilà ce que tout homme peut facilement deve
nir en 10 semaines. Une vitalité illimitée et la 
joie de vivre sont le fait d'un organisme bien 
réglé Un corps vigoureux, musclé et harmo
nieux peut s'obtenir rapidement par tout 
homme âgé de 18 à 55 ans. Ecrivez à 

R. V. GONRY, Moniteur diplômé, 3, rue Faider, 
Bruxelles, qui vous documentera sur la nouvelle 
methode personnelle de développement physi

que par correspondance. Si vous disposez de peu 
de temps, ceci est la méthode qui vous convient.

Orfèvrerie Marcel GHAPELSPECIAL PRICE
FOR MILITAIRES ____________ _________ _________
AGRANDISSEMENT ET DANS SON NOUVEAU CADRE

COUVERTS ARGENT ET ARGENTES — CADEAUX
26, boulevard Adolphe Max — 9, rue Saint-Michel
BRUXELLES-NORD TEL.: 17.59.92

^SVlPER/f^

éJ

Mb

SEVE
pour les cheveux

Agréée et recommandée par les dermatologistes

HYGIENIQUE

SOUVERAINE
contre la chute des cheveux et les pellicules

Etablissements J. HARTMEYER
R. Royale, 259, BRUXELLES - T. 17.97.43

Galerie Aberlé
ïMaison fondée en 1875z

„ 20b, RUE ROYALE 205 — BRUXELLES
Organisation de

VENTES PUBLIQUES
de RICHES MOBILIERS TABLEAUX, TAPIS, OBJETS 

D'ART, PORCEbAINES, BIJOUX, ANTIQUITES 

Téi.: 17 45.06 Spécialité du beau

trois êtres gui sont sur le point de mourir de faim, fa
d’une loi bien nette en faveur des employés Qui ont! 
passer cinq ans à se serrer la ceinture... pour se la set 
encore, tandis qu’autour d’eux les mercantls ramassai 
des millions à la pelle. C’est sans doute la rançon de Th 
néteté! — L. d’H.

Représailles ?
Rira bien qui rira le dernier!
Mon cher Pourquoi Pas?

L’autre jour, faisant la file devant un cinéma, j’enteii 
trois étudiants qui échangeaient des détails sur la condu 
des jeunes filles de leur quartier. L’un d’eux déclara: « A{ 
ça, elles se figurent qu’elles trouveront encore de bon 
poires pour les prendre comme femmes... » Et il achej 
sa phrase par un « la » énergique, accompagné d’un ge 
significatif.

Il n’est pas exclu, en effet, que des amoureux évincés ^ 
qu’il doit y en avoirl) se soient unis sous le s’gne < 
« cœurs en chômage » et passent leur temps à dresser 
petites (?) listes accompagnées de détails piquants en v 
de s’en servir ap jour prochain où, l’élément com tat ta 
ayant disparu, il y aura de nombreuses vacances! Nos g' 
feraient peut-être bien de réfléchir à cette éventualité.
R.V.O.

ON NOUS ECRIT ENCORE
Ceux qui savaient pendant la guerre qu’ils gagnais 

de l’argent illicitement, savaient aussi qu’ils devaient pre 
dre leurs précautions. Par conséquent, qui est victime d 
arrêtés Gutt-Eyskens? Tous les honnêtes gens qui n’avaie; 
aucune raison de se méfier des mesures aue prendra 
l’Etat. Mais les gros smokkeleers qui livraient de la nou 
riture aux Allemands, n’ont ni papiers, ni livres, ni pre 
ves... Ils n’ont que de l’or, qu’ils vendent maintenant 
fur et à mesure de leurs besoins. —, G D.

— 1) Nous devons économiser l’essence pour la laissi 
à l’usage de l’armée et des braves qui se battent poi 
nous. Mais un grand nombre de nouveaux riches oi 
obtenu un permis et se promènent insolemment en voituri
2) Chez nous, beaucoup de gens ne pensent qu’aux vaca 
ces; en Angleterre, on travaille dans les usines de guet 
ou dans les services de Tannée. — L. Ch.

— « Honneur aux Braves » m’a fait bien plaisir. Vol 
enfin un « courageux » ayant fait les 18 Jours, qui pren 
la défense de nos soldats. — J.O

— Le marché noir « alimentation », y passe qui veut 
qui peut, mais le pharmacien nul ne peut y échappe 
quand la maladie est là, ces messieurs le savent et en abi 
sent, A quand la lutte contre le marché noir en pliai 
macie? — j.l.

— Vraiment la censure dépasse les bornes: on n’a pa 
le droit de faire connaître à ses amis du Congo les pri 
pratiqués soit au marché noir, soit dans les mags 
sins, pas plus que ce que Ton pense des procédés Guttll 
Tout cela est passé au noir. Des p’-is expédiés au Cong 
par avion spécial le 9 septembre dernier n’ont mis qu 
six mois pour arriver en Belgique ! ! ! Heureusement qu 
l’avion était spécial. — L. L’A.

■ ; Sur l’Invitation de Monsieur le haut commissaire 
la défense de la population civile, il est organisé, pour lt 
H et. 15 avril, une grande collecte nationale au profit d 
Fonds national de Secours aux Sinistrés.

Quatre sous-officlers et soldats belges blessés demai 
dent, même à titre de prêt, quelques livres en frança: 
pour les aider à supporter leur immobil té. Si possible, noù 
voudrions recevoir un manuel d’anglais (car nous sommé 
au milieu de tous Anglais) et... un jeu de cartes.

— Je vous signale un cas d’incurie administrative révoi 
tant. Les rexisteg occupa ent à Hyon des immeubles qu’il 
ont fait meubler par l’Administration Communale; ils son 
partis, les meubles sont remisés dans une tannerie où U 
sont depuis six mois et s’abîment. Qu’attend-on soit pou 
les expédier aux sinistrés soit pour les vendre à leur pro 
fit? — E. P., conseiller communal.

— Le Moniteur Belge (ce farceur officiel) porte à jet
continus des règlements sur la circulation automobile, maij 
ce sont les inciviques, smokkeleers et fraudeurs que To? 
voit le plus souvent se pavaner en voiture.__L. W,
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Depuis Plus de trois mois les petits cordonniers ne 
vent plus de cuir. Or, voyez mon cas: invalide de 
ie touclie une maigre pension. Comment vivre sans 

fcer mon métier? Et nous sommes nombreux dans 
cas Et tous n'ont même pas une petite pension. E. G. 
Je suis enchanté d apprendre. par un de vos lec- 

i. le prix des apéritifs (70 franc» le litre!) et lui 
ls très reconnaissant de m’indiquer, au plus tôt, 
•esse à laquelle je pourrais m'en procurer a ce prix 
e que pour le moment, on me demande 300 francs 
r un litre de vermouth de marque inconnue. — L. D. 
jM. de Forest, nous écrit dans le même sens), 
r Tous les anciens du 13e Régiment de ligne ou Régi- 
its dérivés sont invités à la première grande Assemblée 
lérale le lundi 9 avril 1945, à 19 heures, 28, rue 
hte-Catherine, Bruxelles.
L Les écrivains et artistes coloniaux, au cours de leur 
emblée de reprise de contact - la première depuis 1940 
ént voté à l’unanimité un ordre du jour dans lequel 
expriment, une fois de plus, le vœu de voir l’art et la 
êrature d’inspiration coloniale représentés au sein de 
toiitut Royal Colonial Belge.
_ Journée nationale du prisonnier. — La F.N P.G. (Fé- 
fetion Nationale des Militaires Ex-Prisonniers de Guerre) 
lamse dans tout le pays, pour le 8 avril, une grande 
lte-collecte placée sous le patronage du ministre de la 
ïense nationale.
_ G D — Reçu lettre pour vous. Qu’en faire?

POUR DEPANNER 
VOTRE T.S.F. 

Téléphonez 17.82.40
AU

VRAI DEPANNEUR
SERVICE UNIVERSEL

35, R. JOSAPHAT, BRUXELLES
QUI VIENDRA IMMEDIATEMENT GRATUITEMENT

loin des Mam.
Tière d'indiquer « Coin des Math » ou « Math » sur 
.veloppe de la réponse.

Il y a « facteur » et « facteur »
a g a a — a + 9 9 3^ 3k

** a: = b + 12~ b+12 — b ~ 12 4 4k

Achat aux plus gros prix
or * BRILLANTS * ARGENTERIES 
MONTRES CASSEES * PIECES DE MONNAIE

r\ I rvi CD e:b, av. de la porte de hal DIDItK BRUXELLES — GARE DU MIDI

fpius de 100 mobiliers en
Chambre à coucher à partir de 
Salle à manger » »
Cuisine * ?
2 faut., 1 cosy, 1 table » »

Matelas - Couvre-lits, etc. a
CREDIT - COMPTANT »

ROTT1E, rue Rogier^no^

magasin
8,700 fr. 
7,000 fr. 
3,800 fr. 
5,600 fr.

propriété des proportions 
>n peut donc poser: a — 9=3 k ou a = 9+3k et 
j’expression générale qemandee est donc: 

a 9+3k 3 3+k

■ 4 k.

b 4k 4 k
l" 3+k et k ne sont pas divisibles par 2 car l’un des nom
es est pair et l’autre est impair.
2° 3 + k et 4 peuvent avoir comme diviseurs communs 2 
22

3" Tout nombre divisant 3+k et.k doit diviser leur diffé- 
aœ, c’est-à-dire S. ... _
“Donc 3 (3+k) et k peuvent avoir comme diviseurs com- 
ms 3 et 33.
Toutes les valeurs possibles du P.G.CX). sont: 1, 2. 3, 4,
Ont2bienRépondu: MM. J. Vfllers dTxeUes avec félicita- 
>ns' Vereecken d’Ixelles; Finoulst. de Hoegaarden; Man- 
lay de Chênée; Foureau. de Morianwelz. avec fel citations; 
aréchal, de Mouscron; Lunettiers réunis de Namur; Ber- 
and de Namur; Longval, de Mons: la Ire partie est 
mne la 2e partie est insuffisante; Paquet, de Jambes; 
irlier. de Waudrez; Van de Steen, de Namur 
Goed antwoord van: M. Mooij, Uccle; M. Carl Grosjean, 
ortrijk, met mijn warmste gelukwenschen en dank aan uw 
ijzen raadgever.

Vive l’Indépendance
Sachant que; a.sin.x. «in y + b.cosx. cosy = 0,

pouvez

et b.
a siiFx+b u»3x a s+i2y+b cos*y

en fonction de

f
VOTRE SANG EST VICIE

ùa)i 5 cuvé d'aJlwzaritaXufrj f

En attendant une alimentation 
olus copieuse et plus saine, 

dépurez votre sang.

DÉPURATIF

RICHELET
INTÉGRAL

Toutes Pharmacies |

Vn-r-jl ITTATTiCj DEVENEZ ENERGIQUES 
JL j 1VI I I f Améliorez votre situation

Demandez renseignements à la
FONDATION PSYCHOLOGIQUE

90, Rue Saint-Henri, 90, BRUXELLES______

Le THE MOSAN
le rendez-vous chic 

de l’après-midi
A 6 h.: APERITIF-CONCERT 
Avant et après le théâtre 

BUFFET FROID

%HEMOSAN
42. RUE DU MARCHE -AUX- POULETS
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VENDEZ MIEUX
PAR l/HÔTEU OE*.VENTE*

Les Mots croisés
Prière d'indiquer « Mots croisés » ou « Cross » sur l'en

veloppe de la réponse.

Résultats du problème n° 565
Ont envoyé la solution exacte: J R. Rocher, Vieux- 

uenappe: Suigne sans être swing; Gouyasse Boitsfort: PI 
Bruxelles; Pa^ Lanckmuer Jette; M. et Mme Du- 

ivroulJhüX' Iilve,lesfi Doull ez, Bracquegnies; H. Maeck, 
Molenbeek, w Jonckbloedt, Bruxelles; J et G. Patriarche 
Nivelles, R. Vau Simaeys, Charleroi; Mme G. Stevens] 
St-Gilles; pour e bonheui de Tony et Francine; Jules Pols- 
poeL Schaerbeek ; Mme Varenberghe, Schaerbeek; Richard 
Mathieu, La Louviere; le Furet, Bruxelles; un ardent cros- 
siste XL: Leperre. Sweveghem; Joyeuses Pâques, Anita; 
Sybil et Fernand V. K.; Andrée envoie les buenos dias à 
Gouyasse; Jean Nelis, Ixelles; Mme Walleghem, St-BernanT 
Major Verhoeven, Schaerbeek; Mme Dépassé Woluwe- 
St-Pierre; Jean Jaminet, Schaerbeek, le Gaumais est tou- 
jours là; Rogez Van Neck, Molenbeek: Marius Baton Joli- 
mont; Fern. Moul n. Courtrai; Mme E Van den Berch 
Huy; Laurent, police. Nivelles: Ern, Martin, Châteüneau; 
Vive la WaUonie libre M. Gahide. Nechin; C. Sempoux 
Etterbeek; Marcel Joosten Libramont; Gabriel Hailliez 
Peruwelz; Lon'a à sa Nina adorée; Tchen do Ban On; 
Mme G Vandermaelen, Molenbeek; Nabuchodonocu, J d 
Gand: Mme Max Stnetrvns Gand; N. Klinkenberg Ver- 
viers; Neil> Monique Léon et les 1 Paul: l. A, Mast, Gand; 
M. Wilmotte,' Linkeoeex; Oboldonodoborco Etterbeek' J 
Sosson. Wasmes-Briffœil; Armand Munster, Liège; Mme M. 
ReynaÆrts, Tirlemont; que tes Boches soient pulvérisés Ro
bert Fenut, Foresi. le professeur Nimbus salue miss Betty;

y vc-igeyie, jene; ivime n. Aöriaens. Ter- 
vueren; A. Goldstein. SchaerDeek; Stomme donder; timbre- 
poste. Connues; E. Delton.be, Winterslag 

Réjy exactes au n» 564: Edgar va trop vite; Étienne Säu
ern, Couillet; Marguerite Froment Mons: Caliste père et 
fils, cross stes dTlstaimpuis; J, Sosson. Wasmes-Briffœil; 
Leon Vielvoye, Gembloux; timbre-poste, Comines; José Que- 
omi, Pâturages; Louis Lo:and, Wavre; Mélie du Noir, Bu- 
zet; A. Munster. Liege

Solution du problème n” 566
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

au 6 avril.
Problème n° 567

a a

CIA

V1!

N IN

Horizontalement: 1, produit 
par l’arsenic — dans les Lan
des, 2. agrès — île. 3. balai 
marin — aspect. 4. inscr ption 
ironique. — ville de Prusse. 
5. milieu plein de périls — 
appel. 6. communauté d’épi
curiens — carmin. 7. dans: 
séparé — adverbe. 8. noyau 

d’un câble — pronom — parti 
politique d’un pays etranger. 
9. ferrure de gouvernail. 10. 
préfixe — partisan d’un sys- 

J XVIII'tème philosophique du 
siècle. Il Ville d’Algérie — 
avantage.

I * 3 4 s 6 7 t 9 io n- Verticalement: 1. petite em- 
-I I mm, ° "haroglmn _ frUlt. 2. effusion 

3. vérif ée — pronom. 4 dé
signe certaines lettres — 
écorce. 5. caprice — dieu 6. 
affluent du Rhin — peintre 
hollandais. 7. comte écossais 
exécuté par ordre de la reine 
Elisabeth - initiales d’un 
traducteur de Shakespeare 
«.inflammation — conjonction 
— initiales d’un poète belge, 9. 
partie de tenailles. — monta
gne. — io. a donné son nom à 
un fil — symbole ch m que.111 OJ U1UU1G bil III LJ Uc.

j 11. rongeur d’Afrique et d’Asie—1 — — assemblage.

A viatic - Historic
La Maison spécialisée en maquettes 

AVIONS - NAVIRES - CHEMINS DE FER - AUTOS 
252, chaussée de Waterloo, à Bruxelles

Le Coin du Pioi
Du « Soir » dû 3 mars :
La 29e division d’infanterie a occupé presque sans éofflbattj 

portante cite Industrielle de Munohen-Gladbach
Et vingt lignes plus bas ;
...L'apréfi-midi, lia étalent parvenue an rentre de ta cité Di 

bat« dp rue se déroulèrent,
Le suprême art de la guerre : combattre sars comb 

tout en combattant. ? 7 ?

TAVERNE IRIS »“ÎVîrsrïftîïÿ
(à côté de le Salle de Ventes Nora) Tél.* 12'

? ? ?
De « Le Cité Nouvelle » du 13 ma« :

La Fédération avait entendu auparavant M gpaik oui 
fait conception. ’

Nous attendons avec curiosité le produit de l’accov 
ment. J ? y

Du « Soir » du 23-3-45 :
Des rassemblements de chevaux abandonnés doivent se tenir 

samment dans certaines communes-frontières de la Hollaade Les 
endroits et conditions seront publiée dés qu’ils seront connus *

Messieurs les ohevaux sont priés de tenir bonne not 
cet avis,

CHANGEURS AUTOMATIQUES DE DISQUES

« CAPTA »
Transformation de pick-up en changeurs automatiqu 
Pour |e gros : 273, ar. d’Auderghem - Til.: 33.23.C

Du Peuple, du 27 ma«: 
d * Ham-SdrSambre, on demande: tut aide-employé temporali

Sadisme ou économie? Et temporaire!... Ça ne doit ] 
tant pas courir lés rues, des machins pareils!

? ? ?
De la « Cité Nouvelle » du 26-3-15:

Pendant It minulet, SU député» m réunissent pour entendre 
la lecture de deux projets de loi. 

vote ne put avoir lieu, la Chambre n'étant pas en nombre.
Qu est-ce qu’il lui faut, bon Dieu pour être en noti

POUSSINS
Canetons, oisons, dindons, tous sujets sétectlonm 

nourriture Toujours disponible.
■ - Prix-courant’ sur demande —
IVIFQUIN, A„ 53, rue d’Anderlecht, Bru:
* 1 11 *• 8* (près piac« Fontaina

Correspondance du Pion
ON DEMANDE

- Désire vendre: 1) Traités de Radiesthésie de Vi 
Mertens. G. Diflery, abbé Hermet (abrégé) ;, 2) Deux pe 
défenses d’éléphant. — ALLO.

— Recherche cartes postales de Belgique représen 
un sujet d’aviation, ou cartes spéciales des meet 
d’aviation de l’époque 1908 à 1914, tracts de guerre 191 
lancés par l’aviation, affiches, programmes, cachets 
taux et documentation jusqu’en 1919. — R.J.

■—Je voudrais trouver le « Nouveau Cours de Lan 
anglaise », 3e partie, de T. Robertson, si possible la < 
zième édition; Ire et 2e parties étant parues en 
chez Ch. Leroy, à Paris. — ZADIG

POUR VOS INSTALLATIONS DÊ

BARS et MAGASINS

La Generale des Occasions
lo, RUE DES FABRIQUES, la - - BRUXELLESS 

Tél.: 11.49,77 Tél.j 11.49.77



Etude Huissier GREGOIRE. Bruxelles

undi 9 et Mardi 10 avril 1945
chaque jour à 14 heures, en 1a

îalerie moderne
At RUE DES PETITS-CARMES 4 1
41 BRUXELLES - T 12 57.81 I

VENTE PUBLIQUE CATALOGUEE 
de

Meubles Anciens

Sièges du XVIII siècle 
Objets d’Art - Bijoux

iceBLDresseNsCIBabuts 8Hodrîo«s?%alnes; - MEUBLES EN | 

IIS DE PLACAGE- commodes Ij. L x meiiki UU = reau hollandais du 18'. TJb hniland’^SlÈOES^ tauteills =
‘ Fftv L enxvrri1âmterteet Ern^rl. Sé" chaises to. §

carat? Pendentif serti d’un brillant noir pes. env. 20 s s
'entouré de petits ^»'^‘^„Â^E's’d’Europe, 'de vine 1 
ART. Bronzes slenés PORCELAINES d Europe o lvo|res

-«as I
TpohrUjT:^ 7 avril, lie 44 VIA.“ di“’ 8 j

Renseignements : Tél. 12.57.81. ^
CATALOGUE SUR DEMANDE

........................ .

*0-1

__ Tltine, le n'oublleroi iornais cette raclée, car,
xême consolation, i'ai reconnu parmi trente-six 
>iles celle de la White Star Léopold, reine des bieres,

;re des rois.

L'ASSURANCE AUTOMOBILE

POSE DE NOMBREUX 
PROBLÈMES:

Q Responsabilité civile du propriétaire . 
Conduite exclusive, chute des objets 
transportés, accidents causés par les 
remorques attachées ou abandonnées, 
usage de gazogène, bonbonnes, etc.

0 Incendie, vols, dégâts, récours.

0 Assurance des chauffeurs, ouvriers 
et employés, conducteurs ou pas
sagers.

0 Accidents en cours de chargement 
ou de déchargement.

£ Accidents corporels des proprié
taires et passagers.

J. HENR1JEAN & SES FILS
ASSUREURS-CONSEILS'

MAISON fONDÉE EN 1881

53. RUE DE LA LOI - BRUXELLES

Un département spécialisé étudiera votre 
txis particulier et rèytera vos sinistres.
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